
MÉTALLURGISTES UNIS D’AMERIQUE

UNITED STEEL WORKERS 0F AMERICA

140 Place Crémazie — Montréal 11 — 382-2111
JEAN GERIN-LAJOIE
DIRECTEUR DU DSTRICY

Le 12 septembre 1968.

Dr, Alain Wisner, directeur,
Conservatoire National des Arts et Métiers,
41, rue Gay-Lussac,
iis 5e

Cher docteur Wisner,

Le contenu de votre lettre du 5 du mois courant m’a enchanté
puisqu’il concorde avec mes opinions de même que celles du docteur Benoit Deshaies
et de Yves Lacote sur la question d’obtenir un institut universitaire dans lequel
serait encadré l’enseignement de la physiologie du travail dans la province de Qué
bec.

De fait, docteur Deshaies, Lacote et moi avons eu depuis près
d’un an, plusieurs discussions concernant cet institut et nous en sommes venus è
la conclusion que l’institut serait la formule idéale. Il y a donc concordance
de vues entre vous et nous à ce sujet en dépit des quelques milliers de kilomè
tres qui nous séparent.

Je suis bien au courant des déboires et vissicitudes que le
docteur Lucien Brouha a connus il y a quelques années lorsqu’il tenta d’établir
un département de physiolôgie industrielle à l’université de Montréal et qui au
rait été dépendant de la faculté de médecine. Nous n’avons pas l’intention de
commettre les mêmes erreurs mais bien plutôt de profiter de celles-ci.

Bien entendu, votre lettre ne sera pas montrée aux professeurs
de la faculté de médecine. Je sais que ceux-ci ont l’échine sensible. La raison
pour laquelle je vous avais envoyé-une copie de leur lettre était simplement pour
vous démontrer que notre projet avait soulevé beaucoup d’intérêt dans le monde mé
dical et universitaire, projet qui selon moi ne pourrait se concrétiser sans l’ap
pui de ces gens.

Depuis quelques semaines, je dois vous informer que notre projet
a également commencé è soulever de l’intérêt dans le monde patronal, puisque l’ad
ministrateur d’une importante association patronale a demandé récemment è me ren
contrer pour obtenir des éclaircissements sur notre projet. Je crois que le moment
est venu d’intéresser le patronat è cette entreprise, attendu que le projet est main
tenant en bonne voie de réalisation.

Je vous sais gré de nous conseiller et nous mettre en garde contre
diverses maladresses que nous pourrions faire.

Veuillez agréer, cher docteur, l’expression de mes sentiments
distingués. —

7-(

c.c. Dr. B. Deshaies Raymond Lapointe
Yves Lacote Représentant.
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MTALLURGISTES UNIS D’AMERIQUE

UNITED STEEL WORKERS 0F AMERICA

140 Place Crémazie — Montréol 11 — 382-2111
JEAN GÈRIN-LAJOIE
DIRECTEUR DU DISTRICT -

Montreal, le 30 aoat 1968.

Dr. Alain Wisner, directeur,
Conservatoire national des arts et métiers,
41, rue Gay—Lussac,
Paris Ve,
FRANCE.

Mon cher docteur,

Je m’excuse de n’avoir pu, avant ce jour, accuser
réception de votre aimable lettre du 4 juillet 1968 concernant l’éta
blissement d’une chaire de physiologie du travail dans une université
québécoise. Si je n’ai pu répondre à votre lettre avant aujourd’hui
ceci est d à une grève dans les services postaux du Canada qui a duré
quelque trois semaines et également à un voyage aux Etats-Unis d’Amé
rique qui a duré également trois semaines.

En premier lieu, je tiens à vous informer que notre
projet est en excellente voie de réalisation et qu’il a soulevé, dans
le monde médical et universitaire de même que parmi les syndicalistes,
un très grand intérêt. De fait, lorsque nous avons soumis notre mémoire
aux autorités gouvernementales québécoises le 29 mai dernier, le ministre
du Travail, l’honorable Maurice Bellemare, qui présidait cette séance a
qualifié ce mémoire d’évènement historique et il a félicité notre syn
dicat d’avoir fait un travail de pionniers dans le domaine de la médecine
du travail dans la province de Québec. Je dois ajouter qu’en principe
les vues contenues dans notre mémoire sont acceptées par les autorités
gouvernementales; ce qui reste à discuter maintenant ce sont les modalités
d’application du mémoire. A cet effet, nous avons terminé un second
mémoire qui sera présenté incessamment au ministre de l’Education de la
province de Québec de qui relève le mode d’application de notre mémoire.

Je vous inclus pour votre information copie d’une
lettre du Dr. Claude Fortier, directeur du département de physiologie
de l’université Laval, adressée au Dr. Rosaire Gingras, doyen de la faculté
de médecine. Cette lettre est très encourageante. Je vous inclus égale
ment copie d’une lettre du Dr. Eugène Robillard, vice-doyen de la faculté
de médecine de l’université de Montréal, adressée au Dr. Benoît Deshaies,
qui semble être fort encourageante également.

.12
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Dr. Alain Wisner, directeur Le 30 août 1968.

page 2.

Depuis que nous avons commencé notre travail pour
l’établissement de cette chaire de médecine du travail nous avons reçu
une communication du doyen de la faculté de médecine de l’université de
Sherbrooke, qui semble être très intéressé à ce que cette chaire soit
établie à cette université. Cette concurrence entre diverses universités
québécoises pour obtenir cette chaire démontre de façon tangible que
notre projet a soulevé un grand intérêt.

Je prends note dans votre lettre que vous parlez
d’une opportunité de venir au Québec cet automne pour un séjour de trois
semaines concernant notre projet. Nous serons fort heureux de vous
accueillir. Lorsque nous rencontrerons bientôt le ministre de l’Educa
tion, monsieur Jean-Guy Cardinal, nous lui proposerons deux alternatives:
a) soit que le ministre de l’Education vous prie de venir dans le Québec

afin d’entamer des pourparlers sur l’envoi à votre institut de Paris
d’un certain nombre de médecins et d’ingénieurs pour qu’ils se spécia
lisent en médecine du travail et en ergonomie; ou

b) que le ministre de l’Education du Québec envoie en France une déléga
tion de médecins et d’ingénieurs de même que de syndicalistes vous
rencontrer à Paris afin de discuter de ce projet.

De toute façon, je vous tiendrai au courant des
pourparlers que nous aurons eus avec le ministre de l’Education et je
tiens à vous remercier vivement du vif intérêt que vous portez à cette
question de médecine du travail.

Votre tout dévoué,

/

.\ CC/

Raymond Lapointe,
Représ entant

j
RL/ cg

c.c. Dr. Benoît Deshaies,
M. Guy Frenette, Conseiller technique,
Fédération des travailleurs du Québec.
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UNiVERSITÈ LAVAL

FACULTÉ 0E MOECINE

CiTe JNVER6JTARE

Oveicio.. CANAo

le 14 juin 1968

M. le docteur Rosaire Gingras,

Doyen, Faculté de Médecine.

Monsieur le Doyen,

Les résultats encourageants déjà obtenus dans plusieurs

pays o cette discipline s’est implantée témoignent des avantages qu’on en

pourrait attendre dans notre milieu. Une telle initiative devrait donc être

encouragée, à mon sens, par tous les moyens possibles

Ayant pris connaissance du dossier que vous m’avez fait

tenir relativement à l’opportunité d’une Chaire de Physiologie du Travail.

dans la Province dc Québec, je îne ralie volontiers aux vues exprimées dans

le mé,oirc sou;is au Ministère de la Santé par la Fédération des Travailleurs

du Québec et le Syndicat des Métallurgistes et crois que le développement

de ce secteur dc la physiologie appliquée est la première étape logique dans

l’amélioration des conditions de travail dans l’industrie.

Comne le souligne ccpendint le Dr betgron dans s’ lettre

du 21 mai, la création d’une Chaire de Physiologie du Travail dans une Faculté

ne s’improvise pas et requiert plus qu’un appui matériel. Laboratoires et

équipement adéquats ont certes leur importance, mais l’cssentiel est d

prévoir au recrutement ou la forma cion d’un personnel qualifié. Dans ce

Contexte, la ponslb:i I i té d’ iin é troit e coi labora ti on avec nos col ]èucs

français, dans le cadre des accords France—Québec, devrait être séricuscuient

envisagée.

S, comme je l’espère, le projet devait se concrétiser,

je crois que l’on ne sautait ignorer certains facteurs régionaux dans le

choix de la première Université à être dotée d’une telle Chaire, et j’atta—

cherais une importance toute partiu1ière à la concentration des industrics

avoisinantes et à l’existence d’une Ecole d’Hygiène. La physiologie du

travail étant une discipline appliquée ne saurait, en effet, se développer

exclusivement en vase clos et son champ de recherche et d’expérimentation

devrait dépasser le laboratoire pour s’étendre aux problèmes concrets de

l’industrie.

D’autre part, sans être une nécessité, l’existence

d’une Ecole d’Hygiène serait d’autant plus avantageuse que l’hygiène et

la physiologie du travail sont en relations étroites et que nombre de pro—

blèmes pourraient être abordés avec profit sous l’angle des deux disciplines.

/



Si ces considérations semblent favorables l’Université

de Nontréal pour l’instauration d’une prenhire Chaire de Physiologie du

Travail, je crois qu’il y aurait lieu, néanmoins, de faire une place plus

grande à ce secteur de la physiologie dans notre enseignement et d’envisager

)‘opportunité de la création éventuelle d’une seconde Chaire à Lavai.

:; :,

Je vous prie d’agréer, Cher Monsieur le Doyen, l’assu

rance de mes sentiments dévoués.

I

CF/bg Claude Portier

Directeur du Département de Physiologie.
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. Le 22 mai 1968 .

Monsieur le docteur Benoit Deshaies,’
.‘

Conseiller Médical, ..

- ;
Métallurgistes Unis d’Amérique, f . .

140 Place Crémazie, .

Montréal 11, Que. . - .

.

Cher docteur Deshaies,
.1

Je réponds votre lettre du 13 mal adressée è monsieur le doyen Cotu.

Le docteur Coutu termine son terme comme doyen et Je le remplace par intérim en - -p
attendant la nomination du prochain doyen.

i’ai pris connaissance, ave,c beaucoup d’intérêt, de votre mémoire su

la nécessité d’une chaire de physiologie du. travail dans la province de Québoq.

Comme vous le montrez dans ce mémoire, la physiologie du travail qui est une f
application de la physiologie l’homme en activité s’intéresse è toutes les I

fonctions physiologiques. Au surplus, les problèmes rencontrés se compliquent

occasionnellement de questions de toxicologie. La fondation d’une chaire de

physiologie du travail équivaut è.une grande chaire de physiologie. Il va sans

dire qu’un laboratoire de physiologie du travail doit limiter son champ d’étude

s’il veut faire des recherches en profondeur.

- La conclusion que votre mémoire propose, d’établir une chaire dé physio

logie du travail dans la province de Québec, doit être basée sur des objectifs

assez précis. Il reste déterminer si l’on a comme buts l’étude des problèmes

précis comme les conséquences d’un travail donné, dans des conditions déterminées

sur une fonction de l’homme, ou si l’on veut former des spécialistes pour juger

des conditions de. l’homme au travail. Prévoit—on avoir besoin d’études continues ‘I
et de,spécialistes en grand nombre? Ces divers points sont importants è déter

miner avant d’entreprendre la fondation d’une chaire de physiologie du travail.

Il n’est pas permis è la faculté de médecine de déterminer le besoin de physiolo—

gistes du travail ni leurs fonctions parce que la faculté ne connatt pas parfaite—

ment les conditions qui existent dans le monde de travail et, è ce point de vue,

rou croons que votÏÎ
roupe demême que le Ministère du Travail et leMinistèré

•8•
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M. le docteur Benott Deshales
Le 22 mai 1968

Monsieur le docteur J. Gélinas, Sous—Ministre de la Santé, nous a denand6

notre opinion sur cette question. En résumé, je puis vous dire que J’estime qUi1

faut:

1) établir des objectifs clairs et précis

2) déterminer les meilleurs moyens de les atteindre

3) sI l’on juge que les objectifs sont tels qu’il faut un laboratoixe

de physiologie du travail, je crois que ce laboratoire serait bin

placé h l’Université de Montréal oh Il existe déjh un laboratoird

de physiologie trbs fort.
1

Espérant que ces commentaires vous seront de quelque utilité, je deme’ure

h votre disposition pour tout renseignement supplémentaire dont vous pourriez a1voir

besoin, et vous prie d’agréer, cher docteur Deshaies, l’expression de mes meilleurs

sentiments.

• •
Eugbne Robillard, M.D.,

•

•

- Vice—doyen, I

- •

Faculté de médecine.

•

• ER:bj

— I • •-

1 •
•



MÉTALLURGISTES UNIS D’AMÉRIQUE

UNITED STEEL WORKERS 0F AMERICA

JEAN GÉRIN-LAJOIE 140 Place Crémazie — Montréal 11 — 382-2111
DIRECTEUR DU DISTRICT

le 24 avril 1968.

Dr. Alain Wisner, m.d., directeur,
Laboratoire de physiologie du travail,
Conservatoire national des arts et métiers,
41, rue Gay Lussac,
Paris, 5e arrondissement,
France.

Cher docteur Wisner,

Je vous transmets sous pli une copie de notre

mémoire concernant l’établissement d’une chaire de physiologie

du travail à l’université de Montréal et auquel notre ami
Yves Lacte et vous avez accepté de collaborer.

Je vous remercie de votre excellente collaboration

et je souhaite que grâce à vos efforts nous réussissions à

obtenir une telle chaire dans la province de Québec.

Veuillez accepter l’expression de mes sentiments

distingués.

Votre tout dévoué,
--- /

z —‘ / /

(- 2 ‘- /-‘- —

Raymond Lapointe,
Représentant.

RL/ cg
piàce jointe.

copie: Dr. Benoit Deshaies

l5



Paris, le 4 Juillet 1968

Monsieur Raymond LAP0IE

MET LÏJRGISTE UNI3 ‘ANERIQUE

140 Place Crénuzie

IIONTiA.L 11
(Canada)

Cr .mi,

J’ai reçu depuis bien lonteL1pe 10 mémoire que voua avez rédigé
et qui pose bien la question de la création t’una Chaire de Physiologie du
Travail au Québec.

Voua savez sans doute que j ai reparlé depuis avec deux de
vos collègues qui sont passés par Paris, Messieurs ]3PLUDRY et MMC11AllD. Voua savez
sans doute aussi que je suis également en rapport avec les membres de la délégationquébécoise des sciences sociales et de planification. Je connais, en particulier,
flonsieur PARENTEAU, Directeur du Conseil d’ Orientation Economique, Monsieur Yvea
NRTIN, Sous4anistre de 1tation et Iionsiour Pierre ARTIN, fonctionnaire au
ITinistère de l’Education.

J’avais préparé un voyage de 6 senines en Amérique du ïord pour
septembre et octobre 1 968 et j ‘esrais pouvoir, à cette occasion, me rendre au
QUébOO. Les événements de mai m’ont conduit à entreprendre un remaniement Lpor
tant de mon enseigrment qui permet une progression rauidc de oelui—c. nuis qexige beaucoup de mon temps., et je me vois dans l’obltgatiofl de remettre ce vvcS.

Si l’évolution de vos démarches œi faveur de la création de la
chaire de physiologie du travail rendait souhaitable ma présence au Québec à
l’automne prochain, il me faudrait donc faire ce voyage spéoialeaent et pour une
durée wève (de l’ordre d’une semaine). Je puise que cola serait suffisant pour
rencontrer éventuellement les syndicalistes, les professeurs et les fonctionnaires
du Ministère de l’Education intéressés par cette initiative, la seule difficulté
réside dans le fait qu’il faudrait trouver les subsides nécessaires, mais je r
pense pas qu’il s’agisse là d’un problème insoluble.

.1.



I

Je demeure dono à votre disposition pour votre int4rossant
projet ou pour tout autre modalité de collaboration. Je czis, en effet, oonune
je l’ai dit à Monsieur BAUDRY, qu’il y a dans ce donaine ntière à échanges
réels Nous paraissons disposer en Europe de oonns.isances plus pratiques et
plus orient6es vers les z’oblèmes vrais du travail que n’ en diaposo l’Amérique,
plus occupée de questions militaires et spatiales. En éohange, les syfldicats
disposent au Qjiébeo ci’ une graMs force et de moyens tr,s efficaces d’ expSrimonter
dans les usines les possibilités actuelles de la physiologie du travail, alors
qu’en Europe, et partimlirement en France l’action syndicale est habitusile—
ment plus faible et plus orient4e vers des revendioationa politiques.

Veuillez agréer, Cher Ami, l’expression de mes Sentiflleflt8
cordiaux et d&vos.

A

j

-2—

A. WISNER



COI4MISSAIAT GENRAL DU PLAN D’ÉQUIPEMENT
ET DE LA PBODUCTIVIT.É

SERVICE DE LA PRODUCTIVITÉ

9. rue Croix-des-Petits-Champs, Paris (l) Tél. : LOU 58-29

Le

FICHE DE TRANSMISSION

Destinataire

fl (\H
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Information.
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Association France — (ubec

pour

f’ Les Sciences Humaines Appliquées et l’Action Econontiq.ue

k
-_

16, rue Boussingault —PARIS XIIIe — Tél. 588 3—59

Mon Cher Collègue,

A l’issue des Journées Franco—QuébecoiseS organisées Paris

du 1er au 6 Avril 1968 par l’Institut Technique de Prévision Economique

et Sociale du Conservatoire National des Arts et Métiers, les membres
de la Délégation Française ont décidé la création d’une Association
France—Qbec pour les Sciences Humaines Appliquées et l’Action Econo—
ai (lue.

Cette Association constituée conformément aux dispositions de
la loi de 1901 concernant les groupements à but non lucratif, se propose
de favoriser des échanges de vues entre spécialistes, praticiens, univer
sitaires et chercheurs Français et Québecois, ainsi que de promouvoir la
réalisation, tant en France qu’au Québec, de programmes d’action visant
à développer les Sciences Humaines Appliquées.

Nous espérons que les activités de cette Association vous in—
téresseront et nous serions des plus honorés si vous acceptiez d’en faire
partie en qualité de membre titulaire.

La première Assemblée Générale se tiendra à Paris le

Jeudi 10 Octobre 1968 à 18h30

Salle des Conseils
Conservatoire National des Arts et Métiers

292, rue Saint—Martin — PARIS 111e

ORDRE DU JOUR

Dans l’attente d’une réponse favorable de votre part, noue vous
prions d’agréer, Cher Collègue, l’expression de nos sentiments les meLl—
leurs

— Compte rendu des démarches effectuées
depuis les Journées d’Avril 1968

— Constitution du Conseil d’Administration
— Echanges de vues sur le programme d’action

de l’Association pour l’année 1968—1969.

P.S. Si, tout en acceptant de faire partie de cette Association, vous ne pouviez assister
à cette preniire Assemblée Générale, nous vous serions reconnaissants de nous faire
parvenir le “Bon pour pouvoir” ci—joint.

Le Président



Cher Ami,

j’ai fait
bien fait.

Paris, le 5 Septembre 1968

Monsieur Pau3. ALBOU

16, rue Boussaingault

ALL3 (ir)

Je vous fais retour du résumé de mon intervention auquel
très peu de modifications car le travail d’analyse était très

Je crois que nous n’avons pas fini de b5n6ficier des suites
de notre vo:ge au Québec. En ce qui me concrno, je continue à préparer
la création d’t Chaire de Physiologie du Travail au Canada français.

J’espàre que vos affaires vont bien. J’ai vu BIENAYME qui
avait 1’ air tout à fait disposé à agir dans ce sens.

Bien amicalement à voua,

I
A. WISNER



L

MINISTaRE DE L ÉDUCATION NATIONALE

CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MTIES

.

INSTITUT TECHNIQUE DE PREVISION ÉCONOMIQUE ET SOCIALE

PARI S. LE (2_ —-L &
292. RUE SAINT-MARTIN. PARIS.3E

Monsieur

A l’occasion des Journées d’Etude Franco—Qubcoises sur les
“Sciences Humaines Appliquées et l’Action Economique” ; vous avez bien
vulu accepter de présenter, le \JL&’ Çc—- ‘1?

exposé sur
) 1’t

Eki vue d’gtablir et de diffuser cette année le compte rendu
de cette manifestation, des rsums ana].ytiques ont établis qui
s’efforcent de cerner l’essentiel des communications prsentes. Je me
permets de vous communiquer ci—joint un texte assez bref qui reprend
les grandes lignes de votre intervention.

Puis—je espérer que vous accepterez de le revoir, afin de
vous assurer que votre pensée n’a pas dforme 7 Je vous serais
reconnaissant de me faire connaître les modifications (ou les rectifi
cations) que vous entendez y voir apporter. Il en sera tenu le plus
grand compte dans l’établissement du texte définitif qui sera publié,
dans le courant du quatrième trimestre 1968, par les Cahiers de l’Ins
titut Technique de Prévision Economique et Sociale, du Conservatoire
National des Arts et Métiers,

Je vous remercie nouveau pour l’aide consid.érable que vous
nous avez si aimablement apportée dans l’organisation de cette rencon
tre internationale, et je vous prie dagréer, Monsieur, l’assurance de
ma. considération très distinguée.

G

P.S. Je vous serais reconnaissant d’adresser votre réponse
M. P. ALIBOU — 16, rue Boussaingault PARIS XIIIe,

p.

Pau]. ALBOU



D — Membres de la Délégation Française.

M. ALEQU — Chargé de Mission au Commissariat Général du
Plan et de la Productivité,
16, rue Boussingault, PARIS (13°)

M. BIENAYME — Professeur à la Faculté de Droit et des Sciences
Economiques de Dijon,
10, rue José Maria de Heredia, PiRIS (7°)

Y le D DESCLOITRES — Président du Centre Africain des Sciences
Humaines appliquées,
26, avenue Paul Cézanne — 13 — Aix—en-Provence

M. GAUCHET — Chef du Service de Psychologie Appliquée de
1’A.P.A.P.,
11, faubourg Saint—Honoré, PARIS (so)

M. LESNE — Directeur Adjoint du Conservatoire National
des Arts et Métiers,
292, rue CaintNartin, PARIS (3°)

M. LEVY — Professeur à la Faculté de Droit et des Sciences
Economiques de Caen,
7, rue de la Terrasse, PARIS (17)

M. NISARD — Professeur à la Faculté de Droit et à l’Institut
d’Etudes Politiques de Grenoble,
MEYLAN (Isère)

M. le D WISNER — Professeur au Conservatoire National des Arts
et Métiers,
41, rue Gay Lussac, PARIS (5’)
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.SSOCIJION FRC_TJEB1C I

POUR L CIECES HWvL.IN3S PPLIUES ET L’..CTION CONOMIU

STATUT S

Titre 1er — But et composition

Article I — Il est fondé entre les adhérents aux présents
statuts une Association régie par la loi du 10 juillet 1901 et le
décret du 16 ao.t 1901 ayant pour titro

Association France—Québec pour les Sciences Humaines
Appliquées et l’Action Economique

La durée do l’association est illimitée

Article 2 — L’Association a pour but d’assurer, de promouvoir,
seconder et renforcer des travaux do recherches, des échanges do vuos,
des réunions ainsi que toutes activités ou manifestations favorables
au développement des Sciences Humaines Appliquées, tant cri Franco qu’au
Québec. Elle se propose notamment

1) Dc faire mieux connaître, dans chacun des deux pays,
les études ot recherches entreprises dans le domaine dos sciences
humaines (par le moyen de conférences, cycles et études, stages et
bourses pour étudiants, professeurs, administrateurs et chercheurs)

2) Dc contribuer aux applications des Sciences de l’Homme,
soit dans chacun des doux pays, soit — en commun — dans des pays tiers,
notamment dos pays d’expression française ou d’Lrnérique du Sud.

Article 3— Le ii.gc social cst fixé au 16 rue Boussingault —

Paris 13°. Il pourra Gtro transféré par simplo décision du Conseil
d’Administration,

— L’Association se compose de

a) Membres fondateurs
b) Membres titulaires
o) Membres adhérents
d) Membres d’honneur
o) Membres bienfaiteurs
f) Membres correspondants.
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Articlo5 — Admission. Pour faire partie do l’Associa.tion,
il faut être prsonté par deux parrains et adresser une demande écrite
au Président, Au cours de la poohaino réunion, le Bureau statue
sur les demandes d’admission0

Article 6 — Le membres

— Les membres fondateurs sont, de droit, membres do
l’Association sont membres fondateurs les personnalités françaisos
ayant contribué, soit par leurs interventions, soit par leur
participation à la délégation française, aux Journées Pranco—Québécoisos
sur les Sciences Humaines Appliquées et l’Action Economique” qui ont
eu lieu en septembre 1967 au Lac Beauport (Québec)o

— Les membres tttulaires sont choisis de préférence parmi
les membres adhérents ou les personnes qui à l’étude,
à la recherche et au développement dos Sciences Humaines Appliquées
et à leur utilisation par l’action économique0 Ils doivent être agréés
par le Conseil d’Administration ; ils versent un droit d’entrée et une
cotisation annuelle fixés par l’Assemblée générale0 Leur nombre sera
limité et fixé par l’Assemblée Générale0

— Les membres adhérents sont également choisis parmi les
personnes qui s’intéressent aux Sciences Humaines :.ppliquéos ils
doivent être agréés par le Conseil d’Administration ; ils versent un
droit d’entrée et une cotisation annuelle fixée par l’Assemblée Générale
ils n’ont pas droit de vote et ne font pas partie de l’Assemblée Générale0

— Les membres d’honneur sont désignés parmi les personnalités
qui ont rendu des services signalés à ils sont dispensés
de la cotisation ils font partie do l’Assemblée Générale,

— Les membres bienfaiteurs sont des personnes qui
soutiennent l’Association par des cotisations supérieures à la cotisation
réglementaire0 Leur administration est soumise aux mêmes règles quo les
membres titulaires

— Les momres correspondants sont des personnes étrangères
spécialement (uébécoises qui s’intéressent aux Sciences Humaines
Appliquées ou à l’Ltion Economique et qui sont agréés par le Conseil

d’ ‘dministration0
Peuvent en outre faire partie de l’ssociation comme membres

bienfaiteurs, les personnes morales françaises ou étrangères, telles
que Sociétés, Associations, entreprises commerciales et industrielles, etc.0
intéressées par les buts et les travaux do l’Association elles sont
représentées chacune pr un délégué0

Un Comité de Patronage groupe des personnalités éminentes
qui s’intéressent aux activités de l’Association0
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rticio7 — Radiations0 La qualité de membre se perd par

a) La démission
b) Le décès
c) La radiation prononcée par le Conseil d’.dininistration

pour non paiement de la cotisation ou pour motif grave, l’intéressé
ayant été invité par lettre recommandée à se présenter devant le
Bureau pour fournir dos explications

Titre II — administration et fonctionnement

Lrticle 8 — L’association est a±inistrée par un Conseil
d ‘dministration0

Lo premier Conseil d’administration est composé des membres
fondateurs il ssurera l’administration do l’Lssociation jusqu’à
la réunion de l’assemblée Générale constitutive et statuera sur la
composition définitive du Uonsoil0

Ce conseil sera composé de 18 membres, à savoir : les
membres fondateurs qui sont membres droit à titre permanent et dos
membres élus0

Les membres élus sont choisis au scrutin secret parmi les
membres titulaires, par l’Lssomblée Générale, à la majorité absolue
au premier tour et relative au second, la durée do leur mandat est
do trois ans0

Jn cas dc vacances en cours d’année, le Conseil pourvoi:t
au remplacements sous réserve de ratification par la prochaine
ssombléo Générale0

Tandis que les membres fondateurs sont permanents, les
membres élus du Conseil d’dninistration sont renouvelés chaque année
par tiers à partir de la troisième année0

Les membres sortant sont désignés en fonction do leur
ancienneté d’élection dans l’ssociation0 Il sent cependant réélgiblos0

— Le Conseil d’administration désigo parmi ses
membres un Bureau se composant do g

— Un Président
— Un ou plusieurs Vice—Présidents
— Un Secrétaire et, s’il y a lieu, un Secrétaire adjoint
— Un Trésorier et, si besoin ,un Trésorier adjointe

Les membres du Buroau sont élus pour un an, à la majorité
des membres restants du Conseil d’Mministration, ils sont rééligibles0
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Lorsque le Président est absent ou empôché, il est
remplacé par le Vice—Président le plus ancien dans le Bureau0

lIa cas do vacances dans le Bureau, le Conseil d’dinistration
pourvoira, sauf à rendre compte do la décision à la prochaine
.!ssomblée Générale Ordinaire0

La durée du mandat dos nouveaux membres du Bureau est la
môme quo celle do ceux qu’ils remplacent0

Irtic1o1O — Le Conseil d’administration se réunit au moins
une fois par an et chaque fois qu’il est convoqué par le Président ou
sur la demande des trois quarts do ses membres0 Les décisions sont
prises à la majorité absolue dos voix et relative au second en cas
de partage, la voix du Président est prépondérante0 La présonce du
tiers des membres du Conseil d’administration est nécossairo pour la
validité des délibérations.

Il est tenu procès—verbal des séances0 Les procès—verbaux
sont signés par le Président et le Secrétaire et sont transcrits sur
un registre spécial.

rticle 10 bis — Le Comité de Patronago est réuni unofois
l’an à la diligence du Président do l’association0 Ce Comité donne
son avis sur le progranmo d’action de l’association.

article 11 — Les membres de l’Association ne peuvent recevoir
aucune rémunération en raison des fonctions qui leur sont confiées par
1 ‘Association.

article 12 — L’association se réunit on Assemblée Générale
une fois par an et chaque fois qu’elle est convoquée par le Président,
à son initiative ou sur la demande du Conseil d’Administration ou du
tiers des membres actifs (fondateurs et titulaires) do l’association0
L’assemblée Générale est composée oxclusivoment des membres fondateurs
et des membres titulaires. Les convocations sont faites au moins
15 jours à l’avance par lottro individuelle. 2111es mentionnent l’ordre
du jour qui a été fixé par le Conseil d’Administration.

Les délibérations de l’Assemblée sont prises à la majorité
absolue au premier tour et relative au second des votants0 Le Président
a voix prépondérante.

L’Assemblée Générale entend les rapports moral et financier
présentés par le Secrétaire et le Trésorier0



Dillo approuve les comptes de l’exercice clos, donne quitus,
vote le budget do l’exercice suivant, délibère sur les questions mises
à l’ordre du jour0

Il est procédé, après épuisement de l’ordre du jour,au
remplacement au scrutin secret des membres du Conseil d’idrninistration
sortant s0

Le vote par correspondance est adris.

Lrtiolo 13 — ssembléo Générale extraordinaire. Si besoin
est, ou sur demande do la moitié plus un des membres inscrits ou des
trois quarts dos membres du Conseil, le Président peut convoquer
une issembléo Générale extraordinaire, suivant les formalités prévues
à l’article 12

tic1o14 — Un règlement intérieur est établi par le Conseil
d’dministration qui le fait approuver par l’Lssomblée Générale.

rtic1o 15 — Les dépenses sont ordonnancées par le Président
qui peut déléguer ses pouvoirs au Secrétaire0

L’ssociatjon est représentée en justice et dans tous les
actes do la vie civile par le Président ou son délégué0

Titre III — Ressources annuelles et utilisation

iiticlol6 — Les ressources annuelles dc l’ssociation se
composent

— dos droits d’entrée et dos cotisations de ses membres
— des subventions accordées par les collectivités publiques
— de toutes autres ressources non prohibées par la loi0

rtic1o17 — Le ‘résorjer de l’association tient à jour une
comptabilit par recettes 6t par dépenses il effectue les paiements
et reçoit sous sa signature toute somme due il peut faire ouvrir
un compte chèque postal ou un compte bancaire au nom do l’association.
Il peut se faire assister dans son action par le Trésorier do l’’ssocia—
tion, pour le Développement et l’Etude des Techniques,des arts ot des
Métiers (.sDP:M),

—5—
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rticlo18 — Les ressources do l’ssociation peuvent être
utilisées pour trnitos dépenses répondant au but défini à l’article 2

Titre IV — Changements t dissolution

— Changements0 Le membre du Bureau chargé do la

représentation do l’ssociation doit faire connaftre dans les trois
mois à la Préfecture9 où i’ssociation a son siège social9 tous les
changements survenus dans l’administration, la direction do i’ssooiation
ainsi quo toutes les modifications apportées à ses statuts0

Ces changements doivent être consignés sur un registre
spécial coté et paraphé.

irticlc 20

Une ssombiéo Générale extraordinaire peut seule décider de
la dissolution do l’:ssociation, du changement doc statuts et do
toute Question dépassant la compétence habituelle de l’ssombiée
Générale ordinaire0 11e peut être convoquée soit par le Président,
soit sur demande écrite réunissant les signatures des deux tiers des
membres del’ssociation. Dans ce cas, cotte demande sera déposée
au Secrétariat et la réunion aura lieu dans les trente jours0 Elle
doit comprendre la moitié plus un do ses membres fondateurs, de ses
membres titulaires et de ses membres d’honneur0

Si cotto proportion n’est pas atteinte, l’-ssemblée est
convoquée à nouveau, mais à quinze jours au moins d’intervalle et,
cette fois, clic peut valablement délibérer quel que soit le nombre
des membros présents, à condition toutefois quo le Président et le
Trésorier y assistent.

Dans tous les cas, la dissolution no peut être votée qu’à
la majorité des doux tiers do ses membres présents.

rtic1o21 — En cas de dissolution, l’.ssembléo Générale
désigne uu ou plusieurs commissaires chargés do la liquidation des
biens de 1’ssociation et attribue l’actif conformément à la loi.
La dissolution doit faire l’objet d’une déclaration à la Préfecture
du siège social.

Paris, le

Le Président.



M Li O R N D U M

Esquisse d’un programme d’action consécutif
aux conclusions des

Journées d’tude Franco—québécoises sur les
Sciences Humaines Appliquées et l’Action

Economique

A l’issue de la seconde session du Colloque Fanco—(uébécois,
les propositions suivantes pourraient être retenues

A — Création9 au sein de la Commission Permanente Franco—
(iébécoise, d’une sous—commission “Sciences Humaines Appliquées”.

Cette sous—commission9 qui pourrait être présidée par
M. Roland PARTEAU, Directeur général du Conseil d’Orientation
Economique du uébec, comprendrait du côté québécoi,par exemple9
comme membres titulaires MM, Gérald FORTIN (Université Lavai) et
Gilles AUCLAIR (H,E000 de l’Université de Montréal), et comme membre
suppléant M. BEAUSOLEIL du côte français MM, le professeur
BIYME (Faculté de Droit et des Sciences Economiques de Dijon) et
le Docteur DESCLOITRES (Président du Centre fricain des Sciences
Humaines appliquées). M. le Professeur WISNR, du Conservatoire National
des .rts et Métiers,serait suppléant0 Le secrétariat de la sous—
commission serait assuréar M, Paul LBOU, Chargé de mission au
Commissariat Général du Plan9 et organisateur des Journées Franco—
québécoises.

La sous—commission pourrait se saisir de différents problmes
d’interêt commun9 et par exemple9

1) contribuer au developpement9 tant en France
qu’au uébec,de la recherche et de l’enseignement en Psychologie
économique, comme condition et support de la Planification0

Sur le plan français, u_edc2nvention
a été présentée au Ministère de l’Bducation Nationale, lle vise à
mettre sur pied des cycles d’information et de perfectionnement sur la
psychologie économique. La création d’un Institut do Psychologie

et d’un
est envisagée au Conservatoire National des rts et Métiers, Ce projet
pourrait servir d’expérience pilote pour la création ultérieure i’un
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D’autre part, des recherches communes pourraient
être menées, en liaison avec l’TJniversité Lavai, l’Université de
Montréal, le Conseil d’Orientation ?conomiçue, l’Office de Planification
et le Ministère de l’.ducation du (uébec, l’Institut de Prévision du
Conservatoire des rts et Métiers sur “le comportement des chefs
d ‘entreprise”0

2) contribuer au développement de ]&Iuhç
sur la “socio—économie de itéducation des adultes”, compte tenu dos
expériences pédagogiques menées au uébec et de la nécessaire réforme
do l’enseignement en Franco0

Des liaisons pourront être aisément établies
avec l’TJNBSCO, le Centre de Recherches et d’Innovation Pédagogiques
do l’OCD, l’Institut National de Formation des 4ultes de Nancy
l’Institut National Pédagogique et les Facultés des Lettres devront
également participer à ces travaux0

D’autres projets peuvent être examinés apports des sciences
humaines à la définition d’une politique do productivité ; problèmes
humains du travail (notamment les problèmes do la “participation”);
formation à la gestion ; recyclage des cadres, etc000
La création récente, par l’.ssembiée Législative du uéboc, d’un
Office dc Planification est susceptible d’intensifier ces réflexions
et travaux en commun0

B — Création, en Franco et au uébec, de deux
associations parallèles pour les sciences humaines appliquées et
l’action économique0 Les objectifs poursuivis seraient

1) de faire mieux oonnaître, dans chacun des
deux pays, les études et recherches entreprises dans ce domaine
(par le moyen dc conférences, cycles d’études, stages et bourses
pour étudiants, professeurs, administrateurs et chercheurs)

2) de contribuer aux applications des sciences
de l’homme soit dans chacun des deux pays, soit en commun dans des
pays tiers, notamment do langue française ou d’mériquo du Sud0

L.ssociation Française, dont les statuts sont actuellement
en cours d’élaboration, se réunira on ssombléo Générale Constitutive
en octobre19680 lle prendra la forme d’une association dc la loi
de 1901 (sans but lucratif) et aura pour mission — non pas tellement
de faire par elle même que do faire faire, le plus souvent par des
organismes déjà existants0

Dès à présent, les projets suivants sont en cours dc
réalisation

1) Conféroncos organisées en 1968—1969 par
l’Institut de Prévision du Conservatoire National des -rts et Métiers
i’I0T0P.0S0 envisage d’inviter (par l’intermédiaire du Ministère’ des
-ffairos Etrangères) successivement I’ PLRTEJT (onomie et
planification au iéboc), Fernand DUNONT (les sciences humaines au Cuébec)
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et RIVRIN (l’enseignement de l’.dministration des entreprises au
uéboc), à raison d’une somainopar invitée Les conférenciers foraient
quelques cours et donneraient une conférence publique à l’occasion
do leur séjour0

2) Organisation du Prernier CongTès International
sur l’étude des besoins0 Ce Congrès, organise on liaison avec
l’Universit et la Société do Chréiologio,aurait lieu soit en
1969 soit on 197O Un séminaire préparatoire se tiendra à Louvecionnos,
près de Paris, en septembre 1968e Les rapports introductifs sont déjà
âtablis0
Le Congrès lui—mâme pourrait avoir lieu soit à uébec, soit à MontréaL

3) Bourses d’études pour l’apprentissage et
le perfectionnement dans los métiers do l’Information publicité,
relations publiques, journalisme économique ct sociaL

Ces bourses pourraient âtre allouées à des
jounos gens de 20 à 22 ans, du niveau du second cycle0 Leur formation
serait assurée par le Collège ropéon des Sciences Sociales et
]conomiquos ou par l’Institut dc Prévision du Conservatoire National
des rts et Métiers0

L’association Prance—uébec envisagera également la
publication périodique d’un bulletin do liaison et d’information
ronéotypé0

*

* *

-4
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£oneiaur Eoland PAFEIU

Directeur Général du

COE21 D# ORI WI!ATION CONOkQUE DU QUEBEC

(Canada)

Cher 1ionsieur

J’ai rçm avec plaisir votre lettre et j’ai déjà parcouru
avec beaucoup d’intérêt les doouments que vous m’avez fait parvenir. Je suis
heureux de voir que voua juge utile quo nous oontinuions à travailler
ensemble.

De notre c8té, noue constituons wie association dont
Monsieur ALBOU sera le Président provisoire et je suis rnoi-m&e en négo
ciations asses avancées avec les symiicats québecois pour la création une
CIire de ysiologie du Travail dans votre pays.

J’attends aujourd’hui le retour do mon fils du QUébOC.
Gela n rappellera certainement beaucoup de souvenirs a4ables.

mente dévoués.
Veuillez agréer, Cher Monsieur, l’expression de mes senti—

A. WISNER

Paris, le 31 Juillet 1968



C»t4i I edafit éciwI4u te k 2&%ecI
PROVINCE DE QU8EC

HÔTEL OU GOUVERNEMENT

CUEBEC, CANADA

Québec, le 10 juillet 1968.

Dr Alain Wisner
Professeur au Conservatoire
national des Arts et Métiers

41, rue Gay Lussac
Paris Ve (France)

Cher monsieur,

Nous avions convenu, lors de nos
journées d’étude de Paris, que nous échangerions
le résultat de nos travaux. Il me fait donc plai
sir de vous faire parvenir trois documents, dont
deux traitent des disparités régionales et, le
troisième, de l’animation sociale et de la con
sultation.

Ce dernier texte n’est qu’un début.
Nous nous proposons de poursuivre nos recherches
en vue de mettre au point cette technique rela
tivement nouvelle, qui favorise la participation
de la population au processus de planification.

Je profite de l’occasion pour vous
annoncer que PAssemblée législative du Québec a
adopté, il y a quelques jours, un projet de loi
créant l’Office de planification que nous atten
dions avec impatience depuis si longtemps. Nous
aurons donc désormais un cadre permettant de fa
cuiter les échanges entre nos deux pays dans
les domaines qui nous intéressent mutuellement.

Veuillez agréer, cher monsieur,
l’expression de mes meilleurs sentiments.

Le directeur général,

Roland Parenteau
RP/gb



Popular

Med ical

Polyclinic

Tel.: 524-3637

1988 ST. CATHERINE ST. EAST
MONTREAL 24, QUE.

(Near Papineau Mette Station)

1 I



Q: Who founded the P.M.P.? MEDICAL AND PARAMEDICAI SERVICES
A: The Monreal Labour Council in 0F THE P.M.P.

Collaboration with a group of doc-
tors.

1. General Practitioner
Q: Where is located the P.M.P.?

2. Specialities:
A: In the Knights of Columbus Buil

—General Surgery —Urologyding, St. Catherine street east near
Metro Station Papineau. —Otorhinoophthalmology —Psychiatry

(ear, nose, eyes —Internai MedicineQ: What is the P.M.P.? and throaf)
—Gastro-Enferology

A: The P.M.P. is a non profitable or- —Gynaecoobstetry
Thj Surgeryganization administered by Labour —Orthopaedy

representatives and members of the —dbogy
Medical Association and the Bar

3. Paramedical Services:Association. The Purpose is to of
fer the population the welfare of a) Denfistry
medicine at a moderate price. b) Pharmacy

Q: Who can avait itself af the services c) Optician’s prescription
of the P.M.P.? d) Dietifian

A: The P.M.P. offer its services ta ail
4. Laboratories’ Analysisthe population.

5. RadiologyQ: What will it cost ta be treated u
the P.M.P.? 6. Emergencies

A: For patients covered by a medical
7. Ambulancesinsurance the rules and regulations

of the P.M.P. makes it an obiiga- 8. Researches and Industriai Analysis
tion for the doctors to accept the
insurance fee. In cases flot covered
by insurance, for social welfare and OFFICE HOURS:
ail other cases, the rates shah be
those established by the Province —Monday f0 Friday:
of Quebec Medical Assitance Bu- From 9:00 a.m. f0 9:30 p.m.
reau.

—Saturdays and Sundays:
Q: If hospitalized for an operation? From 1:00 p.m. to 3.00 p.m.

A: If the operation is performed by a —The P.M.P. wilI establish answering

doctor of the P.M.P. the same service cou of 24 hours.

principles prevail as if you where —For cil! consultation if will be neces
treated at the P.M.P. sary to cal! for an appointment.



Q. Qui a fondé la P.M.P.? SERVICE MEDICAUX ET PARAMEDICAUX
R: Le Conseil du Travail en collabora- DE LA P.M.P.

tion avec un groupe de médecins.

1. Médecine généraleQ: Où est située la P.M.P.?

R: Dans l’édifice des Chevaliers de 2. Spécialités:
Colomb, Conseil Ste-Marie, rue —Chirurgie générale —Psychiatrie
Ste-Catherine, près de la bouche de —Otorhinoophthalmolo9ie —Médecinemétro Papineau.

(yeux, nez, oreilles, gorge) interne
Q: Qu’est-ce que la P.M.P.? —Gynicoostétrique —Gastro

R: La P.M.P. est un organisme sans hopédie (os) entérologie

but lucratif, administré par des re- —Eurologie (reins) —Chirurgie
présentants syndicaux et des mcm- thoracique
bres de la profession médicale et —Cardiologie
du Barreau afin de dispenser les
bienfaits de la médecine a un prix 3. Paramédicales:
modique. o) Chirurgie dentaire

Q: Qui peut se prévaloir des services b) Pharmacie
de la P.M.P.’ c) Opticien d’ordonnance

R: La P.M.P. offre ses services à toute d) Diététiste
la population.

4. Laboratoire, analyses
Q: Quel sera le prix des traitements

de la P.M.P.? 5. Radiologie

R: a) Pour les patients couverts par 6. Urgences
une assurance médicale, les rè

7. Ambulanceglements de la P.M.P. obligent
les médecins à accepter les ho-

8. Recherche, expertisesnoraires de l’assurance;

couvre pas le traitement, pour HEURES DE BUREAU
b) Dans les cas où l’assurance ne

les assistés sociaux et tous les
autres cas, les taux seront ceux —Du lundi au vendredi:
établis par la loi de l’assistance de 9.00 heures a.m. à 9.30 p.m.
médicale de la Province de Qué —Le samedi et le dimanche:
bec; de 1.00 heure p.m. à 3.00 p.m.

c) Dans les cas d’hospitalisation —La P.M.P. établira aussi un service
et intervention chirurgicale, si de garde 24 heures par jour. Il zuf
vous êtes opérés par un méde- fira d’appeler à la Polyclinique.
cm de la Polyclinique, les mê
mes principes s’appliquent, tout —Pour toute consultation, il faut ap
comme si vous étiez soignés à peler à la Polyclinique pour pren.
la Polyclinique même. dre rendez-vous.
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aris, ie 30 AVTi1 1968

- Monsieur Aiphonse LECLERC

Moneur,

Cité Universitaire

Pavillon Belge

9 A Boulevard Jourdan

PARIS (l4bo)

Je vous remercie de votre lettre du 27 avTil et de l’intdrt
que voua prenez à nos réflexions. Je vous suggère d’appeler au téléphone nn
laboratoire afin que nous prenions rendez—vous pour diouter des questions
qii vous intéressent.

les iei1leurs.
Veuillez çrer, 1onsieur, l’expression de ties sentinente

C

i Professeur A. UISI!’ER



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE

(z2
- -

mmat/
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€ PARIS, le 6
9, rue Croix-des-Petits-Champs

SERVICE DE LA PRODUCTIVITÉ 75 - PARIS (1er) — 508-58-29

Cher iiorsiur, °-

L’±nstitut Tecanique de Prev:sion .conoeiique et Sociale
a Ccnscatoire National des irts et IIétiers organise, du 1er au
7 Avril 1960, sous le patronage du Commissariat C-6nral du Plon
d’:aipeneni- et dc la Productivit4 et du Iiinistère des Affaires
Btran-ères, des Journes d’Btudes Pranco—Ceibécoises sur

‘LiS SCIZ:NC;S HJNIS i\PPLIQU7ZS T ACTI ON ECQNOMIQtL”

Ci—joint, veuillez trouver le programme de cette menifes—
tation.

Connaissant l’intért que vous portez aux problèmes qui
seront discutés à cette occasion, j’ai l’honneur de vous prier de
vouloir bien participer è. ce Colloque qui se tiendra (sauf indice—
tiens contraires mentionn4es dans le programme) au Centre Universi
taire International, 173 Boulevard Saint—Cermain, PARIS 7ème.

Je vous prie de croire, Cher Ilonsieur, à 1 ‘assurance de
mes sentiments les meilleurs.

fr>

Paul ALBOU

.,

jÇ

P.J.:1



LISTE DES MSBRES DE LA DELECATION DU QUEBEC

AUX JOIJRNEES D’ETUDE SUR

LES SCIENCES HtJI’IAIURS APPLIQUEES et L’ ACTION ECONOMIQUE

M. Gilles AUCLAIR, Ph D
Centre de Recherches en Sciences Humaines de l’Administration
Ecole des Hautes Etudes Commerciales
535, avenue Viger MONTREAL, 24, P.Q.

M Glles BEAUSOLEIL
Diredteur de Recherches
Ministère de la Famille à QUEBEC

M. André DEOM, Vice—Président
La Compagnie de Papier Rolland
800, place Victoria, suite 3620, MONTREAL, P.Q.

M. Oéraid FORTIN, Coordonnateur
Institut des Sciences de l’Homme
2921 de Vincennes, QUEBEC 10, P.Q.

M. André GELINAS, Professeur
Département des Sciences Politiques de l’Université Laval
3343, rue Clérin, Sainte—Fey, QUEBEC 10, P.Q.

M. Pierre MARTIN
Ministère de l’Education
Gouvernement du Québec
QUEBEC, P.Q.

M. Roland PARENTEAU, Directeur
Conseil d’Orientation Economique du Québec
614, Grande Allée Est, QUEBEC 4, P.Q.

M. Laurent PICARD, Vice—Président exécutif
Radio Canada
591, Chemin de la C6te Sainte Catherine, MONTREAL 8, P.Q.

‘1



JOUENLES d ‘ ETUDE sur

“LES SCIENCES HU1AINES APPLIQUEES et l’ACTION ECONONIUE”

(31 Mars au 7 Avril 1968)

LISTE DES PIRTICIPANTS FANCAIS.

A — Personnalités officielles.

M. MARCELLIN

M. BETTENCOIJRT

M. NUNGESSER

M. LPJJBENT

M. MONTJOIE

M. GUERIN

B — Présidents de séance.

— Ministre Délégué auprès du Premier Ministre,
Chargé du Plan et de l’Aménagement du Territoire.

— Secrétaire d’Etat aux Affaires Etrangères

— Secrétaire d’Etat à l’Econojnie et aux Finances

— Secrétaire Général du Ministère de l’Education
Nationale, représentant M. PEYREFITTE

— Commissaire Général au Plan

— Directeur du Conservatoire National
des Arts & Métiers.

M. ARRIGHI de CASANOVA

M. DOISDE

M. CHAZELLE

M. COTJRBOT

M. GARDELLINI

M. GREGOIRE

M. MILLOT

— Délégué Général de la Chambre de Commerce
et d’Industrie de Paris
27, avenue de Friedland, PARIS (8°)

— Professeur au Conservatoire National
des Arts & Métiers, Député, Ancien Ministre
292, rue Saint_Martin, PARIE (30)

— Chargé de Mission auprès du Commissaire
Général du Plan,
8, rue Cambacérès, PARIS (8°)

— Président de la Chambre de Commerce
et d’Industrie de Paris
27, avenue de Friedland, PARIS (8°)

— Président de l’Association Française pour
l’Accroissement de la Productivit
21, rue Clérnent—Marot, PARIS (8°)

— Conseiller d’Etat, Président du groupe permanent
de la formation professionnelle et de la
promotion sociale

69, rue de Varennes, PARIS (7n)

— Président de la section des économies régionales
du Conseil Econoinique
16, place de la Madeleine, PARIS (so)



C — Conférenciers.

M. .ABELIN — Député—Maire de hatellerault, Ancien Ministre,
22, place 1’alesherbes, PARIS (17°)

M. ALLIER — Secrétaire Général du Comité National des
Classes Moyennes,
16, place de la Madeleine, PARIS (8°)

r
M. le D— BIZE — Professeur au Conservatoire National des Arts

et Métiers,
60, avenue de la Bourdonnais, PARIS (70)

M. P. BIZE — Chargé de Mission au Ministère de l’Economie
et des Finances,
41, quai Branly, PARIS (7°)

M. BLANC — Commissaire Général Adjoint du Plan,
18, rue de Martignac, PARIS (7°)

N. BLONDEAU — Directeur de l’Enseignement de la Chambre
de Commerce et d’Industrie de Paris,
27, avenue de Friediand, PARIS (8°)

M. COLLET — Directeur du C.P.A. de la Chambre de Commerce
et d’Industrie de Paris,
27, avenue Friediand, PARIS (8°)

M. DELORS — Chargé de Mission au Commissariat Général du
Plan,
18, rue de Martignac, PARIS (7°)

M. DUNAZEDIER — Centre d’Etudes Sociologiques (C.N.R.S.)
82, rue Cardinet, PARIS (17°)

M. FOURASTIE — Professeur au Conservatoire National des
Arts et Métiers, Membre de l’Institut
292, rue Saint—Martin, PARIS (3°)

M. HIRSCH — Responsable de la ville nou’elle de Cergy—Pontoise
rue de la Mairie — 95 — ST QUEN 1’AUPIONE.

M. LEPLAT - Professeur à l’Ecole Pratique des hautes Etudes
41, rue Gay—Lussac, PARIS (50)

M. LHERPILTLT — Directeur de 1’Ecole des Hautes Etudes Commerciales
de la Chambre de Commerce et d’Industrie de Paris,
27, avenue de Friediand, PARIS (s°)

M. MhIGNIEZ — Chargé d’Etudes au Service de Psychologie
Appliquée de l’A.F.A.P.,
11, faubourg Saint—Honoré, PARIS (8°)

s,



C — Conférenciers (suite)

M.

MIL — Directeur de l’Institut d’Aménagement et
d’Urbanisme de la région parisienne,
9, rue Hamelin, PARIS (16°)

M. RAIMAN — Directeur de la Prévision (Ministère de
l’Economie et des Finances),
20, rue Notre Dame des Victoires, PARIS (2°)

L ROUX — Administrateur, Directeur Général de la Compaie
Générale d’Electricité, Vice—Président du Conseji
National du Patronat Français,
54, rue de la Boétie, PARIS (8°)

M. SCHOENLAUB — Chargé de Mission au Commissariat Général du
Plan d’Equipement et de la Productivité,
8, rue Cambacérès, PARIS (8°)

M. UBERALL — Secrétaire Général du Centre Régional de Productivité
de Strasbourg,
5, place de la République — 67 — Strasbourg

M. VIGIER — Directeur de l’E.S .C .P. de la Chambre de Commerce
et d’Industrie de aris
27, avenue Friedland PARIS (s°)

M le Professeur WICKHAM — Faculté de Droit et des Sciences Economiques
de Lyon, Président du Comité Technique du Centre
d4Observation Economique de la Chambre de Commerce
et d’Industrie de Paris,
14, rue de Chateaubriand, PARIS (s°)



E — Invites

Mademoiselle AULIAC — Mimstere des Affaires Etrangeres
23, rue Laperoune, P!.RIS (s°)

M. ARPENTIER — Président de la section ‘Psychologie du
a Travail” de la iMé Française de Psychologie,

47ter, Bd Saint—Germain, PARIS (50)

Madame CMVIR — Chef du Bureau “Canada” de 1’A.S.T.E.F.
64, rue Pierre Charron, PARIS (8°)

M. DORIN — Conseiller Technique au Cabinet du Miriistrc
de l’Education N8tionale,
110, rue de -‘renelle, PARIS ( 7°)

M. FOYER — Professeur la Faculté de Droit et des
Sciences Economiques de Caen,
135, Bd Magenta, PARIS (io--)

M. GRAVIER — Professeur au Conservatoire National des
Arts et Métiers,
292, rue Saint4llartin, PARIS (3°)

M. HIRSCH —Ancien Commissaire Général du Plan, Président
de l’Institut Technique de Prévision Economique
et Sociale,
10, rue de la Justice, SEVRES

Madame KALNINS — Ministère de l’Èducation Nationale
110, rue de Grenelle, FARI (7°)

M. LIET—VEAUX — Professeur au Conservatoire National des
Arts et Métiers,
292, rue Saint—Martin, PARIS (3°)

M. LUSSATO — Chefde Travaur au Conservatoire National
des Arts et Metiers,
23, avenue Marceau, PARIS (16°)

M. MAISONNEUVE — Professeur la Faculté des Lettres et
des Sciences Humaines de Paris — Nanterre
25, rue du Montparnasse, PARIS (6°)

Madame MIK0LAJZAK — Chargée d’Etudes au Centre d’Etudes et de
Recherches Psychotechniques (A.F.P.A.)
13, nie Paul Chautard, PARIS (150)

M. QUESNEL — Rédacteur en Chef des Cahiers de la Publicité
4, allée des Cèdres, Le Monastère, VILLE d’AVRAY

M. RAGEY — Président de 1’A,D.E.TAM
292, rue 5aint—Martin, PARIS (30)

Mademoiselle SUDRE Centre Univerci taire International
173, boulevard Saint—Germain, PARIS (7°)



E — Invités (suite)

M. TROMELIN — Secrétaire Général de l’A.F.A.P.
11, rue du faubourg Saint--Honoré, PARIS (8°)

M. VATIER — Directeur du Centre Interentreprises de
Formation,
2, rue Heyrault — 92 — BOULOGNE

M. VOISIN — Secrétaire des Affaires Erangères
57, boulevard des Invalides, PARIS (7°)



JO1JRNEES d’ ETUDE FRANCE — QUEBEC

sur

LES SCIENCES HUMAINES APPLIQUEES ET L ‘ ACTION ECONONIQUE

Dimanche 31 Mars 1968.

Arrivée des Délégués Québécois.

Lundi 1 er Avril.

Matinée libre

15 h 30 — AU CONSERVATOIRE N!TIONL DES ARTS & METIERS
292, rue Saint—Martin, PARIS (3’) — Salle des C,nseils.

En présence de M. LATJRENT, Secrétaire Général du
Ministère de l’Education Nationale

Ouverture de la session

— Accueil par M. GUERIN, Directeur du Conservatoire National
des Arts & Métiers.

— Présentation générale de la semaine par M. Paul ALBOU,
Chargé de Mission au Commissariat Général du Plan
d’Equipement et de la Productivité.

16 heures — “La prévision économique et sociale”
par M. le Professeur FOURASTIE , Membre de l’Intitut.

17 heures — Discussion avec la participation de M. DUMAZEDIER
(Centre d’Etudes Socieloique)

18 heures — Réception offerte par le Conservatoire National
des Arts et Métiers et l’Institut Technique de
Prévision Eccnomique et Sociale (I.T.P.E.S.)

*
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Mardi 2 Avril.

(matinée)
AU COISSARIAT GETL DU PLAN
18, rue de Martignac, PARIS (70)

9 h 30 — Accueil par M. MONTJOIE, Commissaire Général du Plan

9 h 45 — “Les orientations nouvelles de la planification
française” par M. BLANC, Commissaire Général Adjoint
du Plan

“Défeloppement économique et développement social”
par M. DELORS, Chargé de Mission au Commissariat du Plan.

“Méthodes modernes de préparation des décisions pour
l’élaboration des budgets et des plans”
par M. RAIMAN, Direction de la Prévision
(Ministère de l’Econornie et des Finances)

11 h. — Pause

11 h 45 — Discussion

12 h 30 — Réception offerte par le
Commissariat Général du Plan ,

avec la participation de M. MARCELLIN,
Ministre Délégué auprès du Premier Ministre,

Chargé du Plan et de l’Aménagement du Territoire.

•../....



Mardi 2 Avril (suite)

15 h. — AU CENTRE UNIVERSITAIRE INTERNATIONAL
173, boulevard Daint—Germain, PARIS (7e)

Sous la présidence de M. Roger MILLOT,
Président de la section des Economies régionales
du Conseil Economique

—3—

19 h 30

“Le schéma directeur de l’agglomération rarisienne”
par M. MICHEL, Directeur de l’Institut d’Anénagement
et d’Urbanisme de la région parisienne.

“Comment rn crée une ville nouvelle”
par M. HIRSCH, Responsable de la Mission d’Aménagement
de la ville de Cergy — Pontoise.

“Le développement d’une agglomération traditionnelle”
par M. APELIN, Député—Maire de Chatellerault, Ancien
Ministre.

Animateurs

M. le Professeur GRAVIER, C.N.L.M.
M. le Professeur NIZLRD, Institut d’Etudes Politiques
et Faculté de Droit et des Sciences Economiques de
Grenoble.

— Réception rfferte par le Comité National des
Classes Moyennes,
16, place de la Madeleine, PARIS (88)
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Mercredi 3 Avril.

— Au CENTRE UNIVERSITAIRE INTERNATIONAL
173f boulevard Saint—Germain, PARIS (70)

9 h 30 — Sous la Présidence de M. CREG4IRE, Conseiller d’Etat,
Président du Groupe permanent de la Formation professionnelle
et de la Promotion sociale :

“Pri’.lmes actuels de la formatin et du perfectionnement”

—“L’analyse des besoins”
par M. LESNE, Directeur Adjoint du C.N.AM.

—“Le recyclage”
par M. SCHOENLATSB, Chargé de Mission au Commissariat
Général u Plan d’Euipement et de la Productivité

—“L’ évaluation de la formation”
par MM. GIJJCHEZ et MEIGNIEZ de l’Association
Française pour l’Accroissement de la Productivité.

— PRES — MIDi LIBRE

20 h 3 — SOIREE CULTURELLE

*



Jeudi 4 Avril.

U CENTRE AIJDIO — VISUEL de l’A.F..P.
21, rue Clément—Marot, PRIS (8°)

En présence de M. CÇRDELLINI, Président de l’Association
Française pour l’Accroissement de la Productivité

9 h 30 — Àccueil par le Chef du Service de la Productivité
du Commissariat Général du Plan

— “L’Action Régionale et la Productivité”
un exemple : le Centre de Productivité de STRASBOTJRG
par M. UBERLLL, Secrétaire Général.

10 h 45 — “Productivité et Gestion des Entreprises”
par M. Ambroise ROUX, Administrateur—Directeur Général
de la Compagnie Générale cI’Eleetricité,
Vice—Président du Conseil National du Patronat Français

11 h 45 —“La Productivité et les Classes Moyennes en France”
par M. ALLIER, Secrétaire Général du Comité National
des Classes Miyennes.

12 h 30 — COLL!iTION

(participation de M. BETTENCOURT
Secrétaire D’Etat aux Affaires Etrangères)

4 i 30 — A L CH/MBRE DE C0MRCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS
(locaux du C.P.A. 18, rue Chateaubriand, PARIS (s°)

Accueil par M. le Préident COUR0T

et M. le Délégué Général ARRIGHI de CASANOVA

nDes écoles de oommerce aux enseignements de gestion
et d’aminitration des entreprises”

Exposés de

M. COLLET, Directeur du C.P.A.
“Le perfectionnement des dirigeants et le C.P.A.”

• M. REERLULT, Directeur d’ E.E.C.
“Les problèmes posés en France par la création d’un
cycle de formation des cadres dirigeants” (3ème cycle)

• • •/. * e
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Jeudi4 Avril (suite)

M. VIGIER, Directeur de l’E.S.C.P.
“La formation des cadres de gestion et la réforme
de l’enseignement supérieur cernxnercial, en France”

Echanges de vues avec M. le Professeur WIC1GAM, M. BLONDEAT,

M. P. SCHOENLA(JB et M. P. BIZE

17 h 30 — Réception cfferte par la Chambre de Commerce et d’Industrie
de Paris.

19 h. — Réception offerte par M. le i)éléié Général
du Quéhec à Pari.

*
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Vendredi 5 Avril.

— A L’INSTITUT NTI0NAL D’ETtJDES DU TRAVAIL
ET D’ORIENTATION PROFESSIONNELLE
41, rue Gay—Lussac, PARIS (50)

9 h 30 — “Problèmes biologiques physiologiques et technique8
posés par l’évolution économique”
par M. le Docteur WISNER, Professeur au Conservatoire
National des Arts & Métiers

10 h 45 — “Les transformations techniques et leur influence sur
le travail”

par M. le Professeur LEPIÀT, Ecole Pratique des
Hautes Etudes.

12 heures Réception offerte par M. le Docteur WISNER.

15 heures — AU CENTRE UMVERSITAIRE INTERNATIONAL
173, boulevard Saint—Germain, P!RIS (70)

Sous la présidence de M. BOISDE, Professeur au
Conservatoire National des Arts & Métiers,
Ancien Ministre

Echanges de vues sur “Sciences de l’Action et
Sciences Humaines Appliquées”

Animateurs :

M. le Docteur DESCLOITRES, M. le Docteur BIZE,
M. Pierre BIZE, M. Paul ALBOU) “1 CfRkPv’ri

20 heures — DINER offert à la Délégation Quéécoise
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Samedi 6 Avril

iU MIï\TISTERE DS AFFAIRES ETRNGERES,
Centre des Conférences Internatj oncles
23 rue La Pérouse, PîRIS (80)

En présence de M. Ph. MALAUl, Directeur du Cabinet de
M. BETTENCOURT, Secrétaire d’Etat aux Pffaires Etrangères,

10 heures — Synthèse des travaux, évaluation des résu1tat;
voeux, suites donner.

12 heures — Réception offerte par le Ministre

*

Dimanche 7 Avril

— Départ de la Délégation du Québec

*



LE MINISTERE DE L’EDUCATION GOUVERNEMENT DU QUÉBEC

Bureau du sous-ministre adjoint

Québec, le 22 février 1968.

Monsieur A. Wisner, professeur,
Conservatoire National des Arts et Métiers,
Chaire de Physiologie du Travail — Ergonomie,
41, rueeGay_Lussac,
Paris V , FRANGE.

Cher Monsieur,

J’accuse réception de votre lettre du
14 février dans laquelle vous proposez que monsieur Jean—
Paul Deleage, agrégé de Sciences Physiques, comme intéressé
. servir au Québec à titre de coopérant.

Je m’empresse de faire parvenir le nom
de ce jeune homme aux facultés des Sciences du Québec qui,
au besoin, entreront en contact directement avec lui pour
plus amples informations.

Veuillez agréer, cher monsieur, l’ex
pression de mes sentiments distingués.

Le sous—ministre adjoint,

/t}/
Yves Martin



CONSERVATOIRE NATIONAL

DES ARTS ET MÉTIERS
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PROGRAMME DE LA SESSION D’ETUDE

FRANCE-QUEBEC

Au Manoir St-Castin - Lac Beauport

du 25 au 29 septembre 1967

24 septembre:

25 septembre:

9.00 a. m.

Arrivée des délégués français

Présentation générale de la semaine

M. Paul Albou

9. 15

10. 15

10, 30

12. 00

L? expérience de planification gouvernementale au Québec

M. Roland Parenteau, Directeur,

Conseil d?Orientation Economique du Québec

Pause-café

/
Discussion

Lunch

2.30 p. m. Un cas de planification gouvernementale - Ministère

de ]iEducation
M. Yves Martin, Sous-ministre adjoint,

Minist’ère de ])Education.

3. 30

3.45

Pause-café

Discussion

26 septembre:

9.00 a. m.

Expériences semi-publiques

Présentation générale

M. Gérald Fortin, Directeur,

Département de Sociologie, Université Lavai.

M. François Pouliri, Directeur intérimaire,

Bureau d?études en Aménagement régional,

Conseil d?Orientation Economique du Québec

10.15

10. 30

Pause- café

Discus sion



I’
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26 septembre (suite):

12. 00 Lunch

2. 30 p. m. Problèmes précis - La main-d’oeuvre

M. Pierre Harvey, Professeur,

Hautes Etudes Commerciales, Montréal.

M. Louis Savard, Professeur,

Faculté des Sciences Sociales, Université Lavai.

3. 30 Pause-café

3.45 Discussion

6. 30 Coquetel

7.. 30 Dtner au Continental, rue St-Louis, Québec.

27 septembre:

10. 00 a. m. Les structures administratives gouvernementales

M. André Gélinas, Professeur,
Département des Sciences Po1itques,

Université Lavai.

11. 00 Pause-café

11. 15 Discussion

12.15 Lunch

2. 30 p. m. La participation: position générale du problème

M. Gérald Fortin, Directeur,

Département de Sociologie, Université Lavai.

Les conseils régionaux (le cas du Bas St-Laurent)

M. Claude Lebel,
Conseil d’Orientation Economique du Québec.

4. 00 Pause-café

4.15 Discussion



r
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28 septembre:

9.00 a. m.

Le leadership industriel

La conception du leadership dans un contexte bi-culturel

M. Cilles Auclair, Professeur,

Université de Montréal.

10. 00

10.15

12. 00

Pause-café

Discus sion

Lunch

2.00 p. m. Les ingénieurs comme entrepreneur

M. Jacques Dofny, Directeur,

Département de Sociologie, Université de Montréal.

2. 30

2.45

3. 30

4. 30

29 septembre:

9.00 a. m.

Pause-café

Discussion

Evaluation des théories forganisationnellesH -

Contexte nord-américain

M. Laurent Picard, Directeur adjoint,

Hautes Etude s Commerciales, Montréal.

Discussion

La responsabilité sociale de l’entreprise

M. André Bisson, Directeur,

Programmes de Formation, Association des

Banquiers Canadiens.

M. Jean-Paul Gagnon, Contrôleur général de

l’Exploitation, La Compagnie du Téléphone

Beli du Canada.

M. Fernand Bélanger, Directeur,

Programme de Mattrise en Administration des

Affaires, Université Laval.

10.15

10. 30

12. 00

Paus e - café

Discus sion

Lunch
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29 septembre (suite):

2. 30 p. m. Table ronde

Problèmes théoriques soulevés par l’application des

Sciences sociales - Répercussions sur la logique

même des sciences et sur leur développement

MM. Albou, Fortin, Dumont, Picard,

Parenteau et autres.

30 septembre: Voyage . Manic



LISTE DES PARTICIPANTS FRANCAIS

A LA SESSION D’ETUDE FRANCE-QUEBEC

Président: Monsieur Marcel LESNE, Directeur- adjoint du Conservatoire

National des Arts et Métiers,

292, rue Saint-Martin, Paris (3°)

Membres: M, Paul ALBOU, Chargé de mission au Commissariat

Gnral du Plan d’Equipement et de la Productivité,

16, rue Boussingault, Paris (13°)

M. le Dr Robert DESCLOITRES, Président du Centre Africain

des Sciences Humaines Appliquées,

28, avenue Victor Hugo, Aix-en-Provence,

(Bouches du Rhône)

M. Emile LEVY, Professeur . la Faculté de Droit et des

Sciences Economiques de Caen -

Directeur du Service ‘tEtudes et Prévisions”,

Ministère des Affaires Sociales,

7 rue de la Terrasse, Paris (170)

M. Alain BIENAYME, Professeur de la Faculté de Droit

et des Sciences Economiques de Dijon -

Membre du Ministère de l’Agriculture.

M. Lucien NISSARD, Professeur de la Faculté de Droit et des

Sciences Economiques de Grenoble.

M. François GAUCHET, Chef du Service de Psychologie

appliquée de l’Association Française pour

L’Accroissement de la Productivité (A. F. A. P.),

11 Faubourg Saint-Honoré, Paris (8°).

M. le Dr Alain WISNER, Professeur au Conservatoire National

des Arts et Métiers,

41, rue Gay Lussac, Paris (50)



LISTE DES PARTICIPANTS CANADIENS

A LA SESSION D’ETUDE FRANCE-QUEBEC

K M. Gilles A. Auclair, Ph. D.,

Centre de Psychologie Industrielle,

3100, rue Marie Guyard,

Montréal 26, Québec.

M. Fernand Bélanger, Directeur,

Département de la Gestion des Entreprises,

Faculté des Sciences de l’Administration et du Commerce,

Université Laval,
Sainte-Foy, Québec.

C M. Marc Bélanger, Professeur,

Faculté des Sciences de l’Administration,

Université Laval,
Sainte-Foy, Québec.

M. André Bisson, Directeur,

Programme de Formation,

L’Association des Banquiers Canadiens,

Chambre 2114, Place Victoria,

Montréal 3, Québec.

M. Maurice Bouchard,

Faculté des Sciences Economiques,

Université de Montréal,

Montréal, Québec.

M. Roger Chartier, Directeur général,

Service au Personnel,

Hydro-Québec,
7S ouest, boul. Dorchester,

Montréal 1, Québec.

M. Michel Cloutier, Assistant-doyen,

Faculté d’Administration,

Université de Sherbrooke,

Sherbrooke, Québec.



M. Jacques Dofny, Directeur,

Département de Sociologie,

Université de Montréal,

Montréal, Québec.

M. Fernand Dumont, Directeur,

Institut Supérieur des Sciences de l’Homme,

Université Laval,

Sainte-Foy, Québec.

M. Gérald Fortin, Coordonnateur,

Section de Développement de l’Institut des Sciences de l’Homme,

Faculté des Sciences Sociales,

Québec, Qué.

% M. Jean-Paul Gagnon, ContrMeur général de l’Exploitation,

La Compagnie du Téléphone Beli du Canada,

1150 Chemin St-Louis,

Sillery, Québec.

M. Germain Gauthier, Directeur général,

Ministère de l’Education,

H&el du Gouvernement,

Québec, Qué.

‘ç..,( M. André Gélinas, Professeur,

Département des Sciences Politiqués,

tiniver sité Lavai,

Sainte-Foy, Québec.

M, Pierre Harvey, Professeur,

Ecole des Hautes Etudes Commerciales,

535 avenue Viger,

Montréal, Québec.

M. Yves Lacôte,

4965, rue Maplewood,

Montréal, Québec.

M. Claude Lapointe,

Complexe Scientifique,

Ministère des Travaux Publics,

Hôtel du Gouvernement,

Québec, Québec.



M. Jean-Claude Lebel,

Conseil d’Orientation Economique du Québec,

Hôtel du Gouvernement,

Québec, Québec.

M. Yves Martin, Sous-ministre adjoint,

Ministère de i’Education,

Gouvernement du Québec,

Québec, Québec.

,,( M. Roland Parenteau, Directeur,
/ Conseil d’Orientation Economique du Québec,

Hôtel du Gouvernement,

Québec, Québec,

M. Laurent Picard, Directeur adjoint,
6’ Ecole des Hautes Etudes Commerciales,

535 Avenue Viger,
Montréal, Québec,

/ M. François Poulin, Directeur intérimaire,

7 Bureau d’étides en Aménagement régional,

Conseil d’Orientation Economique du Québec,

Hôtel du Gouvernement,

Québec, Québec.

M. Jean-Louis René, Directeur,

Formation et Perfectionnement,

Hydro-Québec,

75 ouest, boul. Dorchester,

Montréai 1, Québec.

r ‘( M. Alphonse Riverin, Doyen,

Faculté d’Administration,

Université de Sherbrooke,
Sherbrooke, Québec.

)< M. Louis Savard,

Département des Sciences Economiques,

Faculté des Sciences Sociales,

Université Lavai,

Sainte - Foy, Québe c.

y M. Yvon Tremblay,

Conseil d’Orientation Economique du Québec,

Hôtel du Gouvernement,

Québec, Québec.
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prépare de façon
vendredi 5 avril

COISSAR!PT GENERAL DU PLAN D’EQU.tPEMET
ET DE Li PRODUCTIVITE

Service de la 1>roductivité

9, rue Crvix—des—Petits—Chape

PARIS (ler

Je suis heureux que le séjour de nos amie canadiens se
satisfaisante et qu’il me soit donné de les recevoir le
dans mon laboratoiro.

Vous vouLirei bien, en tempe utile, me préciser de combien
de temps je dispose pour mon exposé d’une part, et pour la discussion d’autre
part. Je serais également heureux de savoir, quelques jours avant, le nombre
de participants canadiens et français au cocktail lors de cette réception et
les souhaits que vous foxnulez quant è son caractère nutritif (cocktail simple
ou déjeuner froid).

Je suis persuadé que la olairvcynco et l’efficacité que vous
avez montrées dans les échanges franco—canadiens, comme dans bien d’autres
circonstances, se traduiront prochainement par une situation qui vous convienne
vraiment.

Recevez, je vous prie, l’expression de mes sentiments amicaux.

A. WISNER

I

Cher Ami,

Paria, le 2 Février 1968

Monsieur Paul ALBOU



PARIS, le 5
9, rue Croix-des-Pellts-Champs
75 - PARIS (1er) — 508-58-29

L’Institut Technique de Prévision conomique et Sociale
du Conservatoire National des Arts et Métiers organise à Paris, du
31 Mars au 7 Avril 1968, sous le patronage du Commissariat Général du
Plan d’Equipement et de la Productivité, des journées d’études Franco—
Québécoises sur : “Les Sciences Humaines Appliquées et l’Action Economique”

Dans le cadre du programme mis au point en liaison avec
nos col].ègues canadiens, vous avez bien voulu accepter de présenter un
exposé sur “les prob].èmes biologiques, physiologiques et techniques posés
par l’évolution économique”. Je vous confirme que la date retenue pour
votre intervention est le Vendredi 5 Avri]. 1968 à 9 h 30, à l’Institut
National d’Etudes du Travail et d’Orientation Professionnelle, 41 rue
Gay Lussac, Paris (5ème).

Vous avez eu l’extr&ie amabilité d’offrir à l’issue de cette
matinée de travail, un cocktail en l’honneur des participants au Colloque.
Je tiens à vous remercier très vivement pour votre contribution au succès
de ces Journées.

Je vous prie de croire, Cher Ami, à l’assurance de mes
sentiments les meiileurs.ç w’—e

(
Paul AL10U

Monsieur le Docteur WISNER
Professeur au Conservatoire National
des Arts et Métiers,
41, rue Gay Lussac
PARIS Ve

P.S.-. M. B0ISD et M. BI m’ont indiqué qu’une réunion de ooordinacion
des enseignements relatifs aux sciences humaines aurait lieu a la
fin du mois de Janvier. Puis—je espérer que la psycholoe écono
mique trouvera en vous un défenseur ?

_—

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE

a(

e/ d

SERVICE DE LA PRODUCTIVITÉ

Cher Ami,

-
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Hôtel du Gouvernement, Québec

Monsieur Alain Wisner — C.N.A.M.
1i rue Gay Lus sac
Paris 5ime
FRANCE

Qu6bec, le janvier 1968

Monsieur,

SUJET: Colloque des sciences de l’Homme
— Frais de séjour

_____________

Nous vous prions de trouver, ci—joint, un ch—
que au montant de $210.00, représentant vos frais de séjour lors
de votre mission au Qubec sur le Colloque des sciences de l’homme
et nous vous en souhaitons bonne réception.

tations distinguées
Nous vous prions d’agréer, monsieur, nos salu—

— j/1
/

A1\IDRE PIOR
Officier d ‘administrati1n

LE M1N1STRE DE L’ÉDUCATION GOUVERNEMENT DU QUÉBEC

Service de la coopération avec l’extérieur

AP/c d
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LE MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION GOUVERNEMENT DU QUHEC

Service de la coopération avec I’extrieur
‘ Htiit’I du (;oL,rrntn-’nt, Quc.bec

j:

‘J T
UDec’ le 27 novebr 1967

Mons.eur P. Aihou
Service de la Prod!1ctvjté -

Comissi.arjt Général
du Plan d’Eauiperrent
et de la Productivité
9, rue Croix—des—Peti.ts—Champs
Paris 1

I’ J

Moni e’r,

Pour faire .uite a votre lettre du
15 novembre 1967, nous desirons vous inf’orr-, que les
frais ie.dép1ac.ernent a.r.s:i. qu lr-s irdenits de .sjour
de monsieur Françoi 1u Dr. iF.’ier, encourus
lors des journées d’études frL-:—uhécoises sur les
cciences ]u.9ins aoliquées et J ‘actor’ rocomique,
leur seront rernhorss pe sonnellenrit d’ici que1que
jours.

pois vous rionr d’9rror, monsieur,
nos salutations di&1n’ues,

r.
.

- .
.

___

-

— — —

JDR/hv JÀÇQUES I) HOME
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COMMISSARIAT GÉNÉRAL DU PLAN D’ÉQUIPEMENT

ET DE LA PRODUCTIVITÉ

SERVICE DE LA PRODUCTIVITÉ
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TÉL. LOU. 57-61 9, RUE CROIX-DES-PETITS-CHAMPS, PARIS 1ER
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z iourneu d’6tude

sur ?* les cienoes ilumainee !ppliquée

ç

s;

15 noye,e 1967

- -

‘: ••P

• j3. ••r

w

onsieur le ‘ur, — -

1.)uns le cadre du proot ci—dessus inti1
une d4lation française de huit ie:rbres e 6journ6 au
ubec du 4 V r- au 1er octbre L167.

Nous tions convenu3 que les frais de dS la
cetont aisi que le ineits de scjour des prticitr:-nts
français seiont pris en charge par le iniatbre de
l’duoation du uébe*c, l’Institut .technicue de r&vision
conomique et Jociale du Gonzervatojr rtion. des Irts
et i4tiers s’a ant, de son c8t, à prendre à sa onarge
en n’il 1)uJ, les frais correspondants de d6p1acerent et
de séjour d’une d€!lgation qub6ooiae d’importance tuiva—
lento.

Cet zccoz’d e r;is la raiisition de notre
projet et je tins à vous en rerercie vivenent. Je
pern.ets toutefois d’appeler votre ittention sur le fait
que deux des erbres de la J6lation Frrnçaise z

4. r:nçoie GAUCL11 — 11 ?g aint—onor
— Jans &—

et

M. le i)r. — 41, rue •;y Lussac
— j :•r1L•

n’ont pas perçu les inde:inits de s&jour (e iontant à
210 dollars par person; qu’il tait prru de leur allouer.

e

r
L

r



iJ ont dCt, en cons’•qut nec, f. ire 1’ - de3 so..Ies
néces. aire: ttU paiement de leurs dépenses au ubec.

..uis-je vous rier1 onsieur le iJirecteur, de vouloir
bien faire -idrese: à ces Jeux personnalités franç:;Ises les
sonoes ui devr]zt leur rv nir ?

n leur no corre u je vo:s en rsercie t je
vous px’ie de cr ire, ‘oLsieur le irecter, à l’ .-urace e ma
hute e on3id ration.

:. A.IOU

/ i

t

. Julien Ad&R1
i)irecteur de la oopration
avec lext rieur

Fini$tre de 1’.ducation
5, rue ainte Anable
LfkC (L. .)
C AAi)A

\\ .



COMMISSARiAT GNBAL DU PLAN D’ÉQUIPEMENT
ET DE LA PRODUCTIVITÉ

SERVICE DE LA PRODUCTIVITÈ -‘

9, rue Croix-des-Petits-Champs, Paris (l) Té!. : LOU 58-29
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RAPPORT DE SYNSE SUR LE SEiINAIRE FRÂNCO—QUEBECOIS

relatif à l’apport des Sciences humaines

à la planification économique

Il s’agit ici de donner plus précisément la réaction d’un économiste

français sur les thèmes qui sont les plus susceptibles de l’intéresser et sur la

manière dont ils ont été abordés tant par ses interlocuteurs canadiens que pr

ses collègues français appartenant à d’autres disciplines. Notre vision sera

donc partielle et forcément quelque peu subjective.

Deux :rincipaux thèmes ont’ spécinl€cent. ekenuhotro attention

Le séminaire nous a, d’une part, donné l’occasion de confronter sur le

fond deux types de civilisation différent

d’autre part, des problèmes de méthodologie importants et graves ont été

débattus, car ils mettent directement en cause la nati’e et les limites é.s sr

vices que les doiours sont .n drcit d!attdro des cinces Hiuaines.

I. Problème de fond :la confrontation des typs de sociétés

De la rencontre

avons retiré 3 leçons à

certaine avance dont nous

des exemples de politique

enfin sur quelques points

cupat ions.

avec les représentants de la province de QUL]3C, nous

côté des points sur lesquels la France dispose d’une

pourrions faire bénéficier le Québec, celui—ci offre

économique dont la France pourrait utilenent profiter;

fondamentaux nous avons noté une convergence de. eroc—

j

Nous ne préten’ons pas dans ce court rapport donner une relation

exhaustive et neutre de tous les exposés et des réponses de nos amis canadiens

aux multiples questions qui leur furent posées.

1
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1. 1. L’exaérience de planification décrite par l’un de ses principaL1

artisans (R. PAReNIBAil) s’est avérée de type sectoriel et pragzatiue. Sans

doute est—ce dû à de réelles difficultés dans l’instauration d’instruaents

______________

éde politique écononique globale ; la politique écononique, financirc et

:one’taire de:eure en effet un attribut du G-ouverne:2ent fédéral. Cela est dû

aussi au fait que dans un pays riche, ::ais encore largeient sous—développé

(au sens où ses potentialités sont sous—exploitées), les actions prioritaires,

les goulots d’étrengle:nnt (éducation, énegeent-îes ressources naturelles

institutions financiàres) sont encore faciles à déceler. De plus, l’infoia—

tion statistique systénatique qui est nécessaire à une planification d’en—

se:eble et à des techniques raffinées (prograneation on valeur) est encore

insuffisante ; ces lacunes sont en voie d ‘être co:zblées, ainsi le prezier

tableau d’échanges intorindustriels vient de paraître ; il repose sur un

1le écononétrique original qui net en valeur les traits structurels de

l’écono;zic du Québec.

énfin, la planification du Q,uébec se heurte à l’inportancc du noabre

des variables non ou difficilenent :eaîtrisablcs (conjoncture des autres pro

vinces, relations inter—régionales, i:eportance des investisse:oents dc grandes

unités inter—territoriales d’origine anéricaine). Il n’est pas inutile dc-

rappeler que le. Franco du Vlèrie Plan affronte des difficultés d’un ordre voisin.

Toutefois, i Québec doit en outre provincialiser noabre de fonctions aeneurées

décentralisées jussue là R l’échelon loal (A. GELIR) et constituer un réseau

adainistratif et politique qui lui fait encore défaut. La croissance de l’apaa—

reil étatique (n 20 ans, le budget de la Province de Québec a été nultiplié

per 20, et le no*bre de fonctionnaires a plus que doublé) nous a paru se faire

en ordre dispersé et tre plus iputable à l’action do quelques secteurs dyna—

niques (2ducation, C.P.A.R., ...) qu’à la progression d’un enso.:ble honogène.

1. 2 L’expérience d’Aiénagezont du Territoire (G. FORTIN, N. hnVARD,

C. lABEL) aninée nar le Bureau d’Aaénage-nent de l’st Québecois e retenu l’atten

tion des français.

La volonté de venir en aide à l’une des régions les plus pnavres du

Canada, à une population qui vit très largenent de subsides et d’assistance, et
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le désir de faire activouent participer les 550 000 personnes do la péninsule

gaspérienne nous ont paru donner son sens plein à l’expression d’ardente obliga

tion qui, il y n peu de teaps, fut en honneur chez nous. Sans doute l’expérience

n’est—elle qu’à son début ; l’h choisi pour l’objectif de parité des

revenus n été fixé à 1981. ‘on ne sera pas avant qtelques années en aosuce de

juger des effets de cette expérience. Elle contient cependant des idées neuves.

D’une part, elle révàle une intelligente utilisation conjointe des sciences

hu aines, d’ autre part, elle ::arquc- la volonté de fonder le plan sur la p; rti—

cipation active de la population à l’élaboration des objectifs et au choix des

i’.OCflS qu’il inplique.

1. 3. Enfin, par—delà les différences de façade qui séparent le :odèle

québécois largcaent inséré dans un contexte bi—culturel à doainanco éconouique

aaéricaine, et le :aodle ad:ainistrativo—éconoaique français, une convergence

des rréoccupations nous n paru plus frappante.

l.3.i.

Certes, le contraste est saisi.sant entre la société cor lionne o

l’entreprise privée est o:aniprésentc et le :aythe do la libre entreprise soigneu—

seacnt entretenu, et la société économique française caractérisée par l’influence

déteruinante du centre étatique et de valeurs d’ordre non stricteuent écono:aiquo

En particulier, le raeport du représentant de la J1 ‘I1elephone (ROY)

et le. discussion des rapports de I-111. BELéJ\TJEY et BISSCP ont bien reflété 1’int—

rt croissant que b ::onde des affaires et des dirigeants d’entreprises pre—

naicnt à la société écono:aiquo globale. Craignons, devant cotte découverte des

phéno:ènes acro—écono:aioucs, qu’elle ne favorise un aaternalizr rentable, une

appropriation abusive de l’intért général par •ue1çues intérêts particuliers.

Il serait trop ccea:ode à la grande entreprise d’agir sur l’onvironnc:aent ancre—

écononique (Prévision globale, bourses, villages de vacances, etc...) pour ne

pas avoir à aodifior ses propres structures (relations capital—travail, néna—

gouant des conditions de travail et de co:randeaent, roaissnnce des droits

des syndicats à participer activeaent à l’4laboration de la stratégie de l’entre

prise, etc...)

.1
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Mais l’expérience de responsabilité sociale décrite iar

M. BISSON dans un contexte très particulier (petite ville isolée du Grand

Nord qui doit son développement à l’exploitation d’une mine de cuivre, avec

monopsone sur le marché du travail, et conflits entre la municipalité, les

syndicats et l’employeur) nousa montré i’ixtendance naturelle à la confusion

des rôles et ds fonctions assurées iar un môme centre de décision, pouveit

engendrer tensions et désordres. Dans un autre contexte, le cas français

est moins éloié qu’il n’y parait. L’interventionnisme étaticjue croissant,

la rationalisation des procédés d’administration, l’importance des relations

c1u’un homme d’affaires doit entretenir avec les représentants de la fonction

publique, l’ambiguité des objectifs poursuivis par les entreprises nationa

lisées sont autant de symptômes des difficultés qu’il y a dans une économie

moderne à séparer les rôles économique, social et politique.

Le problème théorique sur lequel nous avons sans doute des

progrès et des recherches à mener en commun porte sur las critères permettant

de délimiter ce que, faute de mieux, on appellera les fonctions économiques

pures (optimisations étroites, objectifs simples et quantifiables, arbitrage

cia marché) et les fonctions sociales (objectifs diversifiés, qualitatifs ar

bitrages de nature politique étayés par une représentation équitable des

diverses catégories d’intérôts).

II. Problèmes de méthodologie Sciences Humaines et Action Economiq

L’ensemble des exposés et principalement ceux des chercheurs

(G. AUCLPJR, DOFNY, G. FORTIN, L. PICARD) ont soulevé des débats méthodolo—

giciues animés dont l’incidence sur les problèmes de fond étnit immédiate.

2. 1.

Nous avons vivement réagi à propos des techniques employées

pour la confrontation des sociétés canadienne fmançaie et canadienne anglaise.

Il nous est apparu que, pour la remarquable recherche de G. JCLAIR tout au

moins, il était diffic.

a) de s’en tenir seulement à une onquôte d’opinion

b) à un questionnaire brutal impliquant des jugements de

valeur et une vision noxnntivc préconçue.



hais, plus généralement, nous i-ionn insisté sur le fait que l’on ne

peut confronter deux sociétés en nE; prenant comme unique étalon le modèle qui

sert de référence explicite ou implicite à l’une des deux socié.1uand on

compare les produits nationaux américains et soviétiques aux prix aiéricains,

l’avance des Etats-Unis oet fatalement plus grande que lorsque l’on applique

aux deux produits nationaux le système des prix soviétiques. De iaa,il était

fatal que l’on retire de l’ensemble canadien français une vision pessieiste

partir d’un questionnaire conçu en fonction d’un système de valeurs angJ
saxonnes

2. 2. Nous avons été en revanche très favorablement impressionnés par

l’étroite imbrication es sociologues, ries psychologues et de économistes, dont

nous n’avons que peu d’exemples en Prance. Nous en verrions volontiers deux

causes principales

2. 2. J — un sens aigu du conflit de valeurs qui déchire nombre de

canadiens français ; le contexte bi—culturel et le “leadership anglo—saxon

entretiennent ce conflit.

2.2.2. — le désir de dépasser les techniques d’organisation directe

ment inspirées du taylorisme, oi dominent la ‘‘agmentation des t.ches et la moti

vation gain,a provoqué une curiceité pour les recherches nenées en parallèle

par les psychologues, les sociologues et les économistes. Le modèle de iiertzberg

a retenu notre attention (L. PICARD), car il établit une typologie des princi

pales motivations de l’homme au travail en fonction du critère do l’effet des

satisfactions sur le niveau de la production.

Cela dit, la part ios analyses propreient économiques qui ont

présidé au choix sur la diversification des industries (i “noircianement

de la matrice des échanges interindustriels” québécois) ncus a paru insuffisam—

ment éclairée par les économistes canadiens.

—5—

. .
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2.5. iinbrication étroite des représentants des sciences humaines au sein

d’équipes nultidisciplinaires nous a personnellenent posé un problène. Ne risque—

t’on pas, par une technocratie subtile et au second degré, dc favoriser une ner.

pulation des rasses qui reposerait sur la technique dernier cri de la propagande

et dc l’animation ? Cliercho—t’on à utiliser les sciences humaines pour favoriser

une meilleure intégration des canadiens français à la culture noroméricaine en

augicntr’t le poids psychologique des valeurs économiques ? Ne doit—on pas se

contenter de mettre on évidence les pratiques appauvrissantes et le manque à

gagner issus des comportements courants ? En d’autres termes, le conflit des

valeurs débouche sur des problèmes moraux et culturels irrésolus, car le contenu

à donner au cor.:;ept de rationalité est éminemment variable.

.u—delà du conservatisme et des cultures traditionnelles d’une part,

du modc-rniszo libéral de la grande entreprise d’autre part, les canadiens fran

çais et on nombre des membres de notre délégation ont ressenti 1’intért qu’il

y aurait à rechercher les linéaments d’une culture de progrès moins strictement

inféodée au système de valeurs de la l,bre entreprise.

3. Nous émettrons enfin les souhaits suivants.

3.1. Le premier est que l’on ne laisse pas aux ?tats—Unis le monopole de

la recherche prospective sur les modèles de la société future. Ce pays a su

consacrer les noyons qui convenaient au financement d’innombrables recherches

scientifiques quantitatives et qualitatives sur l’avenir. Ces recherches sont

coordonnéos par des organisations concurrentes (Rand Corporation, Hum.

Instituto dirigé par H. K.ifl’, etc...) et c’est un bien. Elles sont coûteuses,

longues à mener, et ceci par nature. Mais elles sont aussi fondamentales que la

recherche atomique ou spatiale pour l’équilibre d’une société en croissance.

Il importe alors à nos yeux cue des laboratoires permanents de recher

che sur les sociétés à venir
— y coapris la recherche sur la recherche dans

tous les domaines — soient créés en d’autres pays du monde occidental afin que

soient préservées un minimum de contestation , d’autonomie et do liberté dans

le choix des avenirs possibles.
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Dons cet ordre d’idées, la Fronce ne pourrait—elle pas collaborer

avec d’autres pays pour édifier ces centres de recherche dont toute société

en rapide évolution a besoin ?

3. 2. L’exemple de Québec et des tendancet’ qi l’animent inspireront notre

second souhait. 1n ce pays, des universités dynaniciues (Lavai, Sherbrooke,

uiontréal) ont pu consacré des moyens importants aux recherches en sciences

humaines. La vocation d’une université, son ind6endrce d’esprit d’ordre scien—

tifiaue, ne la prédestinent—elles pas animer ce ou ces centres de recherche

pemanente sur la prospective des sociétés ? Encore faudrait—il que des moyens

suffisants et réguliers soient garantis aux équipes quiles animeraient.

Sans eux, les hypothèses si brillantes soient—elles ne resteront que

des hypothèses sans vérification, et les sciences humaines demeureront les

éternelles parentes pauvres des sciences dites exactes.

L. 5 X 1967

P. tti

iIaître de Conférences Agrégé

A la Faculté de Droit et des

Sciences iconomique de Dijon

Conseiller Technique au Cabinet de

iionsieur le iinistre de l’Agriculture



Lrj,a, 1. 14 ovorti 1967

Chnxg do seiai

Coriariat Gicral du Plan d’Equipent
et d la Pxbo&u,tivit

, zis Croix dee 1tits Ci*zmpe

c1zr ki,

Ze oae jue voua narn avos propond au coure de itre
dernière rdwiiœk ie peratt tort 2nt&’easant. Je ne boorai à voue rappeler
le fond de mon interention.

i) n n’y s jas d’obligution à ce quo l’on consacre u dmjourn6o h
l orLonoio ia je suis tout à fait diapond à suirxe votre pxtx si
vous le ju8os bon.

2) 1na le cas oh voue zi.ntoeos la d1ø.’3oux d’erpzOEaie, collo».oi
peut avoir lieu rue G Luaeac riais fle puut aussi bien se tenir ailleurs,
car je o pense pas quo las iaoubroa du troupe canadien soient int&oesda
per io visite de laboratoire.

3) S voue intenez zn oxpoe, o propose la titre auivmt :

“Prob1roa bioloqs pca4e per 1 4voluticm 4oorioeziiue et
too1iique, Planification des rœbdes ns3oeoiree.”

4) Je pense que mon ami IPWL’ voixix dlezt orienter son expoe4 vers
pr*sentation des techniques pe,&iolotquse dans la perspective du

ddvelopponint et du perfoctioniment do l’entrejwiae. Je voue eure d’en..
trer en rapport avec lui à 0e

. . ./ •1 •



5) Je recevrai avec plaisir les Canadiens coimne je ‘vous l’ai ddjà
pzopoed, mais ma roeion ne saurait se ooznparer à celle de la Chambre
de Conrarca ou au spectacle de ballets du ThAtre de l’Op4ra. Il s’agira
soit d’un cocktail assez nutritif au laboratoire, soit d’un petit dner
à la maison.

A. W!SNER

Il y aura dîner ai les gens ne aont pas trop nombreux et
s’ils veulent bien sacrifier une aoire parisienne 6tant donnd que le
oocktailfniraà9heureset)c1tnarà1I h30.

et voue adresse sentiments très amicaux.
Je vous remercie encore de vous saucier de toutes ces choses

V.,

H . ‘V, , ,.,

V ,

L ‘V V,



Paris, le 10 Octobre 1967

!4onsieixr le Pro±’esseur EEVERIN

Doyen de la Facu1t d’Administration

1JNIVERSIPE DE SJIERBROOIŒ

SRBR0O1Œ

Province de QU6bOC

(Canada)

Monsieur le Doyen,

Me voici de retour en France après un autre vo’age qui m’a
conduit en Europe Centrale, et je ne cesse de penser à tout ce que j, ai
appris au Canada gMce à vous.

La session que vous avez orgnis6e avec mon ani ÀLBOU m’a
ouvert des horizons nouveaux et, en particulier, m’a montr4 combien il serait
int4ressant pour les Français de comprendre la civilisation am6ricaina grâce
à 1’ intermédiaire des Canadims Français i savent, beai,oup mieux que
cl’ autres, noua la pr6senter.

Je regrette de ne pas avoir pu vous saluer avant mon d5part
mais j’ espère que mon ani TRUDEU vous a exprini na reconnaissance et n
amitid.

I,es trois jours que j ‘ai pass6s à Montr6aJ. ont d’ailleurs
6té pour moi fort importants car j’y ai pris contact avec les milieux
économiques qui ont dvidetmnœit ime toute autre attitude que les milieux
univrsitairea et politiques.

.1...



Je crois qu’à l’occasion de ce voyage une collaboration
assez 4troite ‘va s’ 4tablir entre les Qutlbecquois et les irançaia, dans
le doroaine de flE sp(oialit.

Veuiflez agréer, ïnsieur le Doyen, ao is remerciements,
1’ assurance de mes sentiments dvou&i.

P.S — Quand il sera possible au Ministère de l’Iucation de noua taire
parveiir 1’ indemnit6 prévue, pourrez-vous lui indiquer que zxœ
compte en banque est le suivant s

Société Générale — 3 Av. du Général Leclero — 92 BOULOŒŒ
Compte N° 17.551

-2—

Professeur A. WISNER



c dt CONFÉDÉRATION FRANÇAISE DÉMOCRATIQUE DU TRAVAIL (CF’TC)

26 RUE DE MONTHOLON PARIS9 Paris, le 18 septembre 1967
TL. 878-91-03

CCP CFDT(CFTC) PARIS 283-24

adresse IIégr.

COFETECE- PARIS

Docteur Alain WISNER
Conservatoire National des Arts
et Métiers
41, rue Gay—Lussac

75 — PARIS—5ème

J’ai reçu en fin de semaine dernière une lettre fort
sympathique de Marcel PEPIN du Canada, dont tu trouveras, ci—
joint, une photocopie.

Ce voyage s’annonce très bien.

Bien cordialement.

RS/BT

Département International

Cher Alain,

r

—

René SALAN1!E

Pièce jointe : 1



C0NFÈDIRATION DES SYNDICATS NATIONAUX
CONFEDERATION 0F NATIONAL TRADE UNIONS

L.:Q À’1 “--
-

•.. .

aier ami,

Je te remercie pour ta lett du 31 aoflt et il me fera plaisir
de rencontrer le Docteur Alain Wis r lors de son passage au Cada.

Coe il doit arriver ici it 25 septembre, un lundi, je suggér .ais
qu’il communique ds qu’il le pourra avec nos bureaux à Mcntréal au numéro
2.3l81 et si à ce moment je n’y étais pas, il pourrait demander Monsieur
Robert Sauvé, secrétaire général ou encore Monsieur Jean Champagne, adjoint
au secrétaire général. Je préviens immédiatement ces deux amis d la visite
éventuelle du Dr Wisner eois assuré qu’ils se feront un plaisir de con
verser avec lui.

I•—f —

Monsieur René Salanne,
secrétaire confédéral,
C. F. D. T.
26 rue de Montholon,
Paris (9e).

Montréal, 13 septembre 1967.

LA L44

Veuille me croire,

ï
Bien à toi,

MP/jd
président général

M0NTRtAL: 1001. rue S-Deule

AIELW1S DE lA CSN

OTTAWA: 260 1/2 Dêlhousle QUÉBEC: 155t, BouL Char
14
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SESSION D’ETUDES FRJNCO—CÂN.ADIEiïNE

“Les Sciences Humaines Appliquées et l’Action Economique.”

15 — 25 février 1968

Avant-Projet de Programme

Dimanche 18 février

matin Arrivée de la Délégation Québécoise

après—midi Soirée Culturelle (Théâtres Subventionnés)

La session d’études se déroulera pendant six jours consacrés aux

trois thèmes suivants

— les sciences humaines appliquées, la prévision et l’action

économique à moyen et long terme

— les sciences humaines appliquées et la formation professionnelle

— les sciences humaines et l’utilisation optima des ressources.

t!...
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Les deux premières journées seront consacrées au premier de ces
thèmes

“Les sciences humaines, la prévision et l’action économique à
moyen et long terme”.

L
Lundi 19 février à l’Institut Technique de Prévision Economique et Sociale

(Salle du Conseil au Conseiatoire National des ‘ts et Métiers)

matin

9h 50 — 12h. cuei1 par M. UERIN, Directeur du C.P.A.M.

et M. RAGEY, Président de 1’A.D.E.T.li.A.

Ç

Allocution de M. HIRSCH, Président de l’I.P..S.

Présentation de l’I.P.S.S. et de ses activités par
M. SJNT—PAUL, Directeur de 1’I.P.E.S.
et MiI. SCHOENLAUB et ALBOU, Directeurs de Recherche.

12h 30 — 14h. Réception offerte par le .N.A.M. et l’I.P.E.S.

après-midi

14h 30—16h 50 Echanges de vues sur “Sciences de l’action et sciences
humaines appliquées : prévision économique et pr.visions

sociales”

avec la participation de MM. R. Rlc-OI1, J.D. EYNAUD,
ROBIN, P. SCHOEMAUB et P. ALBOU.

17h — 19 h. Echanges de vues sur “ la prospective”

avec la participation de NM. les Professeurs E. LEVT
et POURASTIE, MM. Bertrand de JOUI7ENEL, iALSENT et
DUi iAZEDI5R.

.1.,



thème
Les troisième et quatri’eme journées seront consacrées au second

—4

1’iercredj 21 février

“Les sciences 2iumaines appliquées et la formation professionnelle”

matin !u siège du Ponds pour la Formation Professionnelle

9h30 — 12 h

pès—midi

Accueil par .1. GREGOIBE, Président du Conseil d’Acministration
du Fonds

Présentation des activités du Comité Interministériel pour la
Formation Professionnelle
par I”i. BOD.ARD

A1’Institut National d’Etude du Travail et d’orientation profes
sionnelle

Présentation des recherches ergonomiques ralisées au
et à l’I.N.E.T.O.P.

par . le Professeur WISNER

et des recherches nouvelles du Laboratoire de Psychologie du
Travail de l’Zcole Pratique des Hautes Ztudes

par i. l Pro-Pesseur LPLAT

A l’Ecole Nationale d’Administration

Accueil par i. GAZIER, Directeur de l’cole

Visite de l’école avec X. le Professeur J.J. DUPZYROUX,
Directeur des .studes.

Soirée Culturelle

Spectacle de Ballets au iéâtre National de l’Opéra.

14h 30J6h30

17. — 18h30

21 h

/‘M

G4441
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Jouçl& 22février

Au iiinistère de l’Educatjon Nationale

9h 30 — 12 h Accueil par N. AIGRAIN, Directeur des nseignements up4rieurs

Présentation des enseignements et for-mations techniques
supérieurs par M. QUERiONEE

A la Nouvelle Faculté des Lettres et des sciences hunaines
de Paris—Nanterre

14h30 — lBh3O Accueil par h. le Doyen GRAPPIN

changes de vues avec i•iii. les Professeurs H. LPBVE,

J. iiÀISONNiUVE, D. AiTZIEU, H. TOURÀflE, F. E0UhICAUD

18 h 30 Réception offerte par h. le Doyen GRAPPIN.

r-

.1...



La cinquième journée sera consacrée au thème

Is sciences humaines appliquées et l’utilisation optima des
ressources”

Vendredi 25 février

u Centre d’Information pour le Progrès des ntreprises

9h)0—12h50 Accueil par N. le Délégué Général la Productivité

Présentation par ses collaborateurs des

“Problèmes et perspectives de la politique de Productivité”

12h 50 Déjeuner offert par le Délégué Général la Productivité

arès-midi

14h30—16h50 A la Direction Générale de la Politique Industrielle

du Ministère de l’Industrie

Accueil par i. CHARPNTLR, Directeur Général

Présentation par ses ûrincipaux collaborateurs des programnes de
la Direction Générale

17h50—19h A la Chambre de Commerce et d’Industrie de Paris

Accueil par le Président COURBOT et . le Directeur Général
ARIGHI DE CAN0VA

Echanges de vues avec Mii. CONQUET, PETOT, TOURENC, DENNIS, GODIVEAU.

20 h Réception offerte par la Chambre de Commerce de Paris.

. .
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JOUR1\IEES D’ETtJDES

FRANCO—CANADIE]NES sur
“LES SCIENCES FtEH1AINES APPLIQUEES ET L’ACTION ECONONIQUE’;

Prévision, planification, productivité.

I — PRESENTATION —

L’idée qu’on se fait aujourd’hui de la vie économique est fort

différente de celle que défendaient naguère nombre de spécialistes — et des

plus éminents. Ils y voyaient le résultat nécessaire du jeu de mécanismes

automatiques aboutissant, sinon toujours à des “harmonies”, du moins, le

plus souvent, à des “équilibres”, seraient—ils à la marge. On la considère
actuellement comme la condition et la conséquence — volontairou involon

taires, conscientes ou non — de toute activité humaine. Or, reconnaitre

que l’Economique n’est pas la science des rapports abstraits entre des

quantités et des prix, mais bien l’étude des relations qui s’instituent

entre les hommes pour la production de leur “existence sociale”, c’est

affirmer par la mme que la place ‘a faire aux Sciences Humaines dans l’ana

lyse des phénomènes économiques est prépondérante.

De nombreux travaux, souvent fort différents dans leur inspira

tion et dans leurs méthodes, ont mis en évidence cette dimension fondamen

tale de l’activité économique. Sociologu.es, psychosociologues, éthnologues,

économistes ont contribué au développement de disciplines nouvelles comme

la Psychologie économique et la Prévision qualitative à long terme, ouvrant

ainsi la voie à la constitution des “Sciences de l’action”. Réflexions sur

l’action — mais aussi moyens d’action — ces sciences réconcilient le fon

damental et l’appliqué. S’agissant, en effet, de l’homme et des efforts

qu’il déploie pour aménager le monde extérieur, la réflexion doctrinale,
pour indispensable qu’elle soit, ne saurait suffire. La vérification par la
“pratique” doit être la règle. Néanmoins, une distinction s’impose entrè
les applications de la Science et la Science appliquée : alors que les

. .
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premières utilisent un savoir déjà constitué, qu’elles transforment en re

cettes et tours de main, la seconde applique des méthodes aussi rigoureu—

ses que possible à l’étude des faits de la vie quotidienne, souvent négli

gée par les théoriciens. C’est en ce sens — et en ce sens seulement — que

les sciences de l’action sont des sciences appliquées.

Il est apparu récemment que des synthèses partielles, e4Tectuées

par disciplines,seraient d’une très grande utilité tant pour les enseignants

et les chercheurs que pour les “praticiens” : administrateurs, militants

ouvriers et chefs d’entreprise. C’est pourquoi, sur l’invitation d’une or

ganisation internationale et avec le concours du Conservatoire National des

Arts et Métiers, un chargé de mission au Commissariat Général du Plan d’Equi—

peinent et de la Productivité a effectué, de juillet à octobre 1966 un voyage

d’études au Canada et aux Etats—Unis. L’un des objectifs de ce voyage était

de “faire le point”, avec différents universitaires et professionnels d’Amé-.

rique du Nord, sur l’état présent des Sciences humaines appliquées — et spé

cialement de la psychologie économique. L’idée de la session d’études en

visagée est née de ces conversations avec les personnalités canadiennes ren

contrées.

Ce projet, accueilli avec beaucoup d’intérêt par Messieurs les
Sous—Ministres de l’Education et de l’Industrie, les professeurs de la Fa
culté d’Administration et de Commerce, les directeurs de l’Institut Supé

rieur des Sciences de l’Homme et du département de Sociologie de l’Univer

sité Lavai, les professeurs de l’Institut de Psychologie de l’Université

de Montréal, le Doyen et les professeurs de la Faculté d’Administration de

Sherbrooke constitue, d’autre part, le symétrique du projet qui a abouti,

en novembre 1963, à l’organisation par l’Institut des Sciences Economicjues

Appliquées (I.s.E.A.) d’un Colloque Franco—Canadien sur l”apport de l’Eao—
nométrie à la planification”. Le Commissariat Général du Plan d’Equipement
et de la Productivité, le Conservatoire National des Arts et Métiers et la

Faculté des Lettres de Paris (Nanterre) ont estimé qu’il serait intéressant
de compléter, par l’examen des “facteurs humains” de l’action économique,
le point de ue particulier qui avait été présenté en 1963.

. . ./.. .

L
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De telles discussions permettraient au surplus

1 — de contribuer au progrès des Sciences humaines appliquées en

décelant les lacunes des études jusqu’à présent effectuées, et en suggérant

de nouveaux thèmes de recherches.

2 — d’aider à repenser les programmes d’action économique, en

insistant notamment sur les problèmes de planification, de prévision et dc

productivité dans leurs rapports avec l’expansion économique nationale et

régionale.

3 — d’associer étroitement — sur un plan international — univer—

sitair,hauts fonctionnaires et “responsables” de l’industrie à une réfle

xion sérieuse, méthodique et approfondie sur les problèmes de la relation

“Université—Economie”. Ces comparaisons internationales pourront fournir

des suggestions utiles pour préciser le contenu des programmes de Formation

professionnelle (notamment l’art. 22 de la loi de décembre 1966 relatif à

la “Fondation Université—Industrie”).

II — MODALITES DE REALISATION —

La réalisation de ce projet devrait s’effectuer en deux temps

— d’abord en Fra.nce (où seraient particulièrement discutés les

aspects institutionnels et doctrinaux des rapports des Sciences de l’homme

avec l’action économique),

— ensuite au Canada (où seraient évoquées les réalisations pra

tiques, plans de développement régionaux, programmes de formation, actions

de productivité).

Les dates retenues ont été fixées en fonction des souhaits des

participants éventuels, notamment des enseignants. La première phase aurait
lieu à Paris, du 22 au 28 mai 1967, la seconde à Québec, vers la fin août

. . ./. . .
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de la même année chaque session durant une semaine.

Les participants Canadiens en Franco sont au nombre de 12, les

français pourront 8tre plus nonbreux. Réciproquement, les participants

français au Canada ne seront que 12, les canadiens pourront être plus

nombrex.

Dans l’esprit des personnalités pressenties, ces deux sessions

devraient entre l’occasion de conversation et d’échanges libres, à partir

de brefs exposés intraductifs, soit au cours des visites prévues au prog’ram—

me, soit lors des séances réservées aux discussions de fond. A l’exception

des manifestations publiques comme, par exemple, les conférences en Sorbonne,

il ne devrait pas y avoir de discours solennels ni d’exposés “ex cathedra”.

L’organisation de la session en Franco sera confiée à l’Institut

Technique de Prévision Economique et Sociale (I.T.P.E.s.), organisme créé

et financé au Conservatoire National des Arts et Métiers par le Commissariat

G&éral du Plan d’Equipement et de la Productivité.

Le Doyen RIVERIN, de l’Université de Sherbrooke, a accepté

d’organiser la seconde session à Québec en liaison avec les Universités

Lavai (Québec) et de Montréal. L’Institut Supérieur des Sciences de 1’Hor—

me, de l’Université de Lavai copatronerait cette manifestation.

Le Commissariat Cnéral du Plan Français a demandé à l’A. S . T .Z .P.

de vouloir bien envisager d’en financer la réalisation sur les crédits pré

vus dans le cadre de l’accord culturel France—Québec.



Journées d’Etude sur

RIES SCIENCES HtH•INES APPLIQUS ET L’ACTION ECONOMIQUE

uébec, 24 septembre — 1° Octobre 1967

DEIEGATIQN FRANCAISE

Président Monsieur Marcel ÏESEE, Directeur—adj oint du Conservatoire EationaJ
des Arts et Métiers
292, rue Saint—Nartin — Paris (30)

Membres M Paul ALSOU, chargé de mission au Commissariat Général du Plan
d’Equipement et de la Productivité
16, rue Boussingault — Paris (15°)

M. le Dr Robert DESCLOITRES, Président du Centre Africain des Sciences
Humaines Appliquées
28, avenue Victor Hugo — Aix—en--Provence (Bouches du Rh5ne)

N. Emile IEVY, Professeur à la Faculté de Droit et des Sc:ences
économiques de Caen —

Directeur du Service 11Etudes et Prévisions, Ministère des
Affaires Sociales
7, rue de la Terrasse — Paris (17°)

• M. Jean MISONEUVE, Professeur à la Faculté des Lettres et Sciences
Humaines de Paris—Nanterre
25, rue du Montparnasse — Paris (6°)

N. André NICOLAI, Professeur à la Faculté de Droit et des Sciences
économiques de Lille

V 18, rue du Champ de l1Alouette — Paris (13°)

M. Pierre SCHOEN]ÀUE, Directeur de Recherches à l’Institut Technique
de Prévision économique et sociale (C.N.A.II.)
4, Passage de la Visitation — Paris (70)

M. le Dr Alain bISNER, Professeur au Conservatoire National ds
Arts et Métiers
41, rue Gay Lussac — Paris (50)

Suppléant éventuel : M,, le Professeur Robert CUIHENEUF, Faculté de Droit et des
Sciences Economiques de Nice
3, rue de Bilbao — Nice (Alpes Maritimes)



Directeur de l’Institut Supérieur des Sciences
de l’Homme, de l’Université Lavai

Directeur du Département de Sociologie de la
Faculté des Sciences Humaines de l’Université
Lavai.

Directeur du Département de gestion des Entre
prises de la Faculté d’Administration et de
Commerce de l’Université Lavai

D0yen de la Faculté d’Ad.ministration de l’Uni
versité de Sherbrooke.

Directeur du Centre de Psychologie Industrielle
de l’Université de Montréal

Directeur général du C0nseii d’Orientation
Economique du Québec

Directeur des Enseignements spécialisés du
Ministère de l’Education du Québec.

Directeur de l’Enseignement Supérieur du Québec

Directeur des programmes de Formation de l’Asso
ciation des Banquiers Canadiens

Directeur Adjoint de l’Ecole des Hautes Etudes
Commerciales de Montréal

Directeur du Service eFormation de l’Hydroquébec

Directeur du C.O.S.E.

Ingénieur au C.O.S.E.

ANNEXE—I
PERSONNALITES CANADIENNES PRESSENTIES

1 • Professeur Fernand DUMONT

2. Professeur Ora1d FORTIN

3 Professeur Fernand BELANCER

4 • M. le Doyen Aiphonse RIVERIN

5. Professeur Qilles AUCI1AIR

6. M. Roland PJPNTETJ

7. M. Pau]. LAROSE

7—bis M. Germain GAUTHIER

8. Professeur André BISSON

9. Professeur Laurent PICARD

10 • M. Jean—Louis PENE

11. M. Paul SOUCY

12. M. Paul IMBEAU
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F 448 - UNIVERSITE SHERBROOKE - Comité FRA1E-OUEBEC

No. Ch. Nim Arr Dçp

1 SAVARD, Louis 25 27
POULIN, François 25 27

Z TREMBLAY, Yvan 24 29
TRUDEAU, Guy 24 29

PARENTEAU, Roland 24 29

ALBOU, P 24 30

19 RIVERJ, M.J. 24 29

AU GITE (Face à l’hotet)

33 AUCLAIR, GiIles 24 29
PICARD, Laurent 27 29

RENE, 3. Louis 24 29
GAGNON, J.P. 25 29

LACOTE 24 29
FORGET, Cl.. 24 29

HARVEY, Pierre 25 26

33 BISSON, .André 28 29
BELANGER, Fernand 28 29

48 CHARTIER, Roger 24 29
CLOUTIER, Michel 27 29

49 FORTIN, Géraid 25 29
MARTIN, Yves 25 29

50 DESCLOITRES, R 24 30
GAUCHET, François 24 30

51 LEVY, E 24 30
WISNER, A 24 30

52 BIENAYME, 24 30
NISSARD 24 30

53 LESNE, M 24 30
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I4ONTREAL
(Canada)

PARIS, le 15 Septembre 1967

Cher

J’ai mainterant quelques précisions sur mon séjour au Canada.
J’ arriverai au Québec 1, 24 Septembre et me rendrai directement au
iianoir — 5 Castin, à Lac 3eau Port • Nous séjournerons en principe dans
ce Nanoir, 3q;’au vicLreJ.i 29 au eoir. Je suis ferraemont dcide à
me rendre dès vendredi soir a,à Piontréal et je partirai de ‘otte ville
le dimanche I er à 19 heures.

Si je dois rencontrer le Docteur BREIT et le Docteur Di)iikIE,
il faudrait donc arra’er des rendez—vous dans le Weei End. Cependant
la promotion de au Québec m’intéresse beaucoup plus que le
séminaire auquel je participe • i3i vous ne pouvez erai:3r ces rencontres
que pendant la semaine, je ferai un aller et retour d’une journée à
Montréal.

i4algrè l’int6rt et le plaisir que j’aurai à travailler avec
voua, je vous demande de réduire les contacts au minimum nccaaoaire car
je dois rencontrer hora du séminaire plusieurs autres ome

En ce qui concerne le Docteur 3Riiii, je ne suis aucunement gêné
par son anglophonie, je suie d’ailleurs membre de diverses Sociétés
d’Ergonomie de langue anglaise.

Je dois avouer que le projet qiw voua éaborez avec les Syndicats
canadiens m’intéroree. beaucoup, car je travaille depuis 15 ans de façon
tràs active avec les Syndicats français et en particulier la C. F. D. T.

• .
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Jo vous envoie 80115 ce pli le texte d’un article qui paraitra prochainement
dans le journal “ Syndicalisme “, je dois d’ailleurs au cours de mon ejour
au Canada, re’ioontrer les dirigeants de la C. . N.. Cependant si c’est avec
l’autre confdration que vous êtes en rapport, cela ne me gne aucunement.

‘t

s.

Recevez, Cher LACOSTE, l’assurance de mes sentiments très cordiaux.

ProI’eseur .. WISNER
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Paris, le 4 Septembre1967

Nonsieur Paul ALBOU

Service de la Productivité

COISSARIAT GENERAL W PI1A1
D’EQUIPENEINT ET DE LA

9, rue Croix—des—PetitsC)ms

RA.RI (1er)

Cher Monsieur et Ami

Je voua remercie de votre lettre du 29 Août et voua confirme
l’accord verbal que je voua avais donné pour articiper au premier Colloque
Franco—Québeoquois sur les sciences humaines appliquées et l’action économique.

Je me rende donc disponible du 24 septembre au 1er octobre 1967
et ne manquerai pas de rtioipor à la réunion préparatoire que vous ornisez
le 22 septembre.

très cordiaux.
Veuillez agréer, Cher Monsieur, l’expression de mes sentiments

A. WXSNER



RPUHLIQUE FRANÇAISE
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PARIS, le

9, rue Croix-des Petits-Champs
SERVICE DE LA PRODUCTIVITÉ 75.PARIS(ler) — 508-58-29

Cher Monsieur,

J’ai le plaisir de vous confirmer que le premier Colloque
Franco—Québécois sur “les Sciences humaines appliquées et l’action éco—
nomique”se tiendra à Québec du 24 septembre au 10 octobre l967

Vous m’avez dit 1’intért que vous attachiez à cette manifes
tation, et laissé espérer votre participation à ce Colloque. Pour me
permettre de constituer définitivement la Délégation française à Québec,
je vous serais reconnaissant de vouloir bien me faire savoir dès que
possible si vous pouvez vous rendre libre pour les dates qui ont été
retenues. Je précise que les frais de déplacement et de séjour au Canada
seront pris en charge par le Gouvernement provincial du Québec.

Une réunion préparatoire, organisée à itintention des partici
pants français aux journées de septembre 1967 aura lieu le 22 septembre
1967, à 11 heures, 9 rue Croix des Petits Champs, Paris (1°), salle du
7ème étage,, J’espère qu’il vous sera possible dy assister.

Je vous prie d’agréer, cher Monsieur, l’assurance de mes
sentiments les plus cordiaux

ALBOU



CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET METIERS
292, rue Saint-Martin - PARIS 3ème

Tél. : TUR 64-40

Transmis à Monsieur le Professeur WISNER

De la part de M.onsieur GUERIN, Directeur

AVEC SES COMPLIMENTS.

PARIS, le — 1 SEP. 1967



Participation aux Journées d’Etude sur “Les Sciences

Hùmaines Appliquées et l’Action Economique” organisées par

l’Université de Sherbrooke (Canada) du 24 septembre. au 1er

Octobre 1967, en accord avec le Ministère des Affaires

Etrangères.

Lieu de destination QUEBEC (Canada)

Moyen de transport: avion

Date de départ: 24 septembre 1967

Date de retour : 1er octobre 1967

ktkgtxx

Le Ministre de .1’ Education Nationale,

MISSION POUR L’ETRANGER

ou

POUR LES ETATS DE LA COMMUNAUTE

Service émetteur Conservatoire National des Arts et Métiers

Demande présentée pour Monsieur WISNER Alain

né le 2 novembre 1923 à PARIS

Qualité Professeur titulaire de la Chaire de Physiologie du Travail du
Conservatoire National des Arts et Métiers.

indice hiérarchique net: 650

Domicile : 22 rue de l’Est BOULOGNE—BILLANCOURT (Seine)

Objet de la mission

Pour le Ministre et par diegaion
Le. ecr6taire 66aI,I du MIøistèi
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Paris, le 31 août 1967

Monsieur Marcel PPIN
Président général de la C.SJ.
1001, rue aint—Denis, 18

MONTREAL
r

(Canada)

Cher 4mi,

La C.S.. est sans doute informée de la venue au Qu’bec, du 25 sp—
tembre au 1er octobre prochain, d une Nission gouvernementale française spdcia—
usée dans le dœaaine des Scïences humaines du travail.

Paui les mnbres de cette Mission qui, à notre connaissance, aura
principalent des contacta avec des intellectuels canadiens, figure notre ami,
le Docteur Alain WISNR Profeaer de ysioloie du Travail et d’Ergonuie
au Conservatoire National des Arts et Métiers, Conseiller scientifique de 1’ Ins—
Utut National de décurité, andien secrétaire générai fondateur do la Société
d’ Ergonomie de langue française.

Alain ISIER — et ceci n’est pas de moindre importance — a aussi
travaillé plusieurs années à la fiégie des Autooobiles Renault à Paris, en qua
lité de médecin et de chercheur, et il s été et demeure toujours un militant
syndicaliste convaincu, adhérant à notre Confédration.

alain WISNR souhaiterait, à l’occasion de son voyage au Canada,
prendre contact avec la Q .3.2. et cnverser avec quelques—uns de ses dirigeants.
Seras-tu là à cette époque 9 Dans la négative, peux—tu nous donner les coordon
nées de la personne à qui il pourra s’ adresser?

Nous vous rercions d’avance, et o te prie de croire, - Cher Pépin,
à mea fraternelles amitiés.

René 3ALANN
Secrétaire Confédéral



---

I”ionsiour le Professeur BROUHA

Université de IvIontr6al

Caae Postale 6128

]4O1’REÊJ4
(Canada)

PARIS, le 23 Aott 1967

Monsieur et Cher iJa±tro,

Je suis invité avec quelques Universitaires Français par le
aou,rerneint du QUEBEC • et je dois me trouver au Canada pendant la derniro
semaine de Septembre pour établir des contacte dans le domaine des relations
Humaines au travail.

Je ne puis préparer ce voyage sans le placer sous votre égide
et sans espérer vous saluer.

Votre pensée nous est sans cesse pr&ente, car il est bien
&iffioile d’ensaner la Physiologie du Travail sans faire du BROUIJA.

Je øaia par voire Fils que nous avons vu l’an dernier, que votre
santé vous a joué des tours, mais j’espère vous voir hientt tout à fait
rétabli.

Veuillez agréer, Monsieur et Cher Ma±tro, l’expression de mes
sentiments de respectueuse affection, et transiaett,e mea hommages à iadame
BROUHA.

A. WISNER



*

Moiisietir Y. I1PCOWF

4965 iiaplewood

(Caa)

PARIS, le 23 Aot 1967

Cher Late,

J’ai eu le plaisir dt apprendre, hier, que le Gouvernezent du
QUEBEC ra’invitait à faire un séjour au Canada, au cours de la dernière
semaine de Septorare. U &a+it d’échanges, entre les milieux Universitaires
Français et Canadien et ‘aurai certainement des journées occupées.

Toutefois je rerais heureux de voua voir et éventuellement de
prendre contao avec les membres de votre entroprise,qui euvent vous être
utiles.

Recevez, Cher Lacte, de na sentiments amicaux.

Professeur A. WISNEi



Cher LACOTE,

Malgré l’intdret ue voua portez a documents que je
vous fais parvenir ci—joint, je n’ai pu vous répondre plutôt
parce que j’ai eu quelques ennuis de santé.

Vous trouverez ci—joint les pièces demandées mais je
vous demanderai de voua en servir avec discrétion. Je saie
que vous avez rempli avec courage et intelligence les fono
tiens que le Professeur BROUHA vous avait confiées et pour
lesquelles sa santé ne lui a pas permis de vous soutenir et
de vous contrôler.

Cependant il est de mon devoir d’attirer votre attention
sur le fait que l’enseignement de Physiologie du Travail du
CNAM ne constitue qu’une formation élémentaire qui ne me parait
pas en rapport avec le “master”. Je ne voudrais pie que vous
soyez déçu par la val•ur que nous attribuerons k cette miétrise
& votre retour en Prince et je me demande ai vous ne trouveriez
pas au Canada une situation définitive plus en rapport avec le \*

poste que vous occupez actuellement •

Soyez assuré cependant qu’avec ou sans mattrise je vous
conserve mon estime et su disposé k vous aider k votre retour \
éventuel dans la mesure de mes moyens.

Je vous prie d’exprimer au Professeur BROURA la peine que
me cause son état de santé et l’espoir que j’ai de le voir
bientôt en pleine santé.

L’utilisation d’un télécompteur de fréquence cardiaque
est général dans les laboratoires de Physiologie du Travail. Les
meilleurs électrodes actuelles me paraissent Stre celles que
fournit BECKMAN, elles sont malheureusement *rès coOteuses.

Recevez, je vous prie, l’assurance de mes sentiments
très cordiaux.

- - -

.4

L A. WISNER



I.
1. 14 Juin 1966

ateur Yvs IC a été in 4lv. assidu aux cours et travaux pratiques de

flsiologie du ‘I’ravaU malgré la difficulté de suivre enaeiiemt hors des

heures de travail dans im lieu éloigaé 4e l’entreprise.

Il a montré beaucoup d’intéret peur ses 6tudes, en particulier, sa participation

persozmefle a 6t6 excellente au cours de la deuxième année do travax pratiques

penant laqueU se fait la ftynthème de l’enseemt magistral et de l’enseigne

ment pratique.

C ‘est donc avec p1A4i1’ que j • ai reocmmand6 ilonsieur LACO’L’E au Professeur BROU1&

quanI ce dernier organisait son laboratoire et que I4amaimu Lacote arrivaii au

Cana

]cteur A. WXSNER

Chef de ravaur.

I --



14 d.n 1966

Ja eusai.né, Professeur de I1ysiologie du ‘travail du Conservatoire
National des Arb et ïktiere cerêifi. quo insieur Tves LACOE, né le 16 Juin 1942

a obtenu les notes m4vantea aux enns de Psioloie du Travail s

1964 1ère Aimée de Cours 12

1965 2èn tannée de Cours 12

1964 1ère Année de Travaux »ratiquea 12

1965 2èi Année de Travaux pratiques 16

Professeur J, SCI1ERRIR
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CONSERVATOIRE NATIONAL 41, RuE GAY-LUSSAC - V

DES

ARTS & MÉTIERS

PARIS, LE

CHAIRE DE PHYSIOLOGIE

DU TRAVAIL

Cher LACOE,

Z{elgré l’intért quo vous portez au document que je vous fais

parvenir ci-j in, je n’ ai pu voua répondre plut8t parce qus j ‘ai eu quelques
=

ennuis de santé.
Vous troiuerez cijOint les pièces demandées mais je voua demanderai

o.. vous en servir avec discrétion. Je s.movlawz. rapli avec courage et

inetelligenoe les fortions que le Professeur BROUKA. voua avait confiéee et pour

lesquelles sa scinté ne lui o. pae exzd.a de voue soutenir et de voua controler.

Cependant il est de mon dsvoii d’attirer votre attention sur le

fait que l’enseignement de PIysioloie du Traveil du CA1 ma conatituepaa

base suffi3ante pour obtenir un titre de meitrise même si im jury canadien en juge

autrement. Je ne voudris pas que vous soyez déçu par la valeur quo nous attribua-.

rama à cette znaitrise à votre retour en Franc..

Soyez assuré cepeii&mt qu’avec ou sans maitrise 3e vous conserve

mon estime et suie disposé à voua aider votre retour dans la mesure de mes

moyens.
Je vous prie d’exprimer au Professeur 1ROURA la peine que moncause

so état de santé et l’espoir qi J’ai de le voir bientet en pleine santé.

L’utilisation d’un télécompteur de fréquence cardiaque est en

général dans les laboratoires de 1ysiologie du Travail. 13e meilleures électrodes

actuelles me paraissent être colles que fournit CKMAN, elles sont malheureusement

très coi.teusea.

Recevez, je vous prie, l’assurance de mea sentiments très

cordiaux.

A.WISNER



CONSERVATOIRE NATIONAL 41, Ru GAY-LUSSAC - VE

DES

ARTS & MÉTIERS

PARIS LE

CHAIRE DE PHYSIOLOGIE

DU TRAVAIL
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CONSERVATOIRE NATIONAL

DES

4, RuE GAY-LUSSAC - VE

ARTS & MÈTIERS

CHAIRE DE PHYSIOLOGIE

DU TRAVAIL

•;3.ZDU1 LACOi

PARIS, LE 2 I96

24 rue Laarrire

210

I

u

1

Lonzieur,

Cozae -tous ovz lc lire eu.r le double de la lettre
quo j’aree au Profeo.r BROUH., je crois VOUG avoir trouv une
place ineéée car cet c1lent phyioïoizto du travail après

avor quitté la Compagnie Du Pont de Nomours cherche au personnel

»o’.r crcr Lc Laboratoire de Piiysio1oie du Trvai1 de ;OUTRAL.

Recevez l’expre8sioai de mes sentiments très cordiaux.

pou.r le Dr.A.WISWR ,alsent

l. sCCrtnir3
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